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l ~N T R 0 DUC T ION

Le sport est devenu un phénomène aux dimensions

planétaires ; La question de sa place et de son rôle dans

la soci~té se pose avec beaucoup d'acuité t~nt aux pays

d~veloppés qu'aux jeunes Etats Africains venant d'acc~der

à l'indépendance. C'est pourquoi son développement est

lié à un certain nombre de problème dont la solution con­

ditionne l'évolution de nos populations.

Toutefois, et sans pour autant restreindre la finalité du

sport (la compétition) l'activité physique et sportive (APS)

devrait être pr~sentée dans la société comme un facteur
précieux d' équil ibre physiologique et p sychologi gue, une

école de volonté, une discipline acceptée de solidarité et

de loyauté, Wl excellent moyen d'apprentissage des relatio,'lS

humaines, un instrument de brassage social ;

En un mot comme un remarquable moyen d'éducation.

Cette option suppose: l'la démocratisation du sport,

ou le développement du sport de masse l
!.

Ce modeste document, sans chercher fondamentalement à ré­

soudre cet épineux problème (développement du sport de

masse) aura pour rôle de faire découvrir les probl~mes

auxquels est confronté le sport centrafricain ; Certes la

sphère de réflexion dans laquelle se situe cette analyse

est illimité3 dans la mesure ou il s!agit à la fois de

plusieurs choses: problèmes relatifs à l'ethique sportive,

à la prise en considération des aspects primordiaux de la

pratique sportive, car le sport ne peut seulement se limiter

à son aspect spectaculaire)il pose aussi des problèmes qui

gagneraient à trouver une soluti0n grâce à une reflexion

soutenue. Des concepts tels que : niveau sportif, ama.­
teurisme, voire même les problèmes liés aux jeux olympiques

ont des resonnances diverses selon le contexte psycho-social

ou pol i tique.

En aoordent ces aspects du -problème nons voulons

créer une rérlexion dynamique autour du sport de masse en

Centrafrique, afi~ que des regards moins ponctuels se posent

sur ce domaine et le scrutent en profondeuro
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PRE MIE R E PAR T l E

Chapitre l Aspect Historique et

Géographique de la R.C.A.

81 Asnect Historique

Nous sommes loin de faire une analyse historiqup. et

géographique de ce pays enclavé de par sa situation continen­

tale, mais relever quelques uns des él~mcnt8, afin de situer

nos lecteurs sur le pays.

AI Oubangui-chari: De l'ère coloniale à l'indépendance.

Du fait de l'absence de l'écriture Qui aura duré jusqu'à

la pén~tration europ~enne à partir de 1850, les origines de

la ReA (Jadis territoire fran~ais de l'Oubangui-chari) demeu­

rent des terres inconnues.

De 1889 à 1894, les explorateurs européens (Français,

Anglais, Allemands, Belges) traversent l'Oubangui chari, le
Pasteur Anglais GREN-FELL découvrit la partie basse de l'Ouban­

gui en 1884, et le 10 mai 1889 Michel DOLESIE fonda le preJ'ü8r
poste fran~ais sur l'axe de l'Oubangui déjà remonté par 138

explorateurs Belges à proximité des rapides dont le nom dans

un dialecte du pays a été prêté au poste : BANGUI.

De 1894 à 1900, les frontières de la nouvelle colonie

fran~aise sont définies après les accords entre ltallemagne
et le roi Léopold de Belge.

L'année 1510 vit la création de la féd~ration coloniale

de l'Afrique Equatoriale Fran~aise (AEF) dont l'Oubangui chari

devait faire partie aVGC le Tchad, le Gabon et le ffioyen Congo

(actuel Rep. du Congo) ; obéissant à la voix du Général De

Gaulle, la France décida d'amorcer la politique des indépendan­

ces africaines. Pour l'OUbangui-chari, cette décision du

Gouvernement Fran9ais fut prise au bon moment, car le pays
possédait justement l'homme qu'il fallait mettre à la place

qu'il fallait. En effet de par sa belle culture littéraire

et sa formation juridique, prêtre Directeur d'âmes et Cœrt'i-
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dent de toutes les couches sociales, Barth~lémyBoganda

était tout indiqué pour devenir le porte-parole de ses

compatriotes au parlement fran~ais où il fut élu, et

plusieurs fois réélu à l'unanimité D~puté de l'0ubangui­

chari.

~~is les Pran9ais d'outre-mer ne partageaient pas

toujours les points de vue de la France métropolitaine

dont ils qualifiaient souvent de prematurées, les déci­

sions relatives à l'émanticipation africaines; il fallait

donc lutter, et pour ce faire; Barthélémy Boganda créa

le 28 septembre 1949 un parti politique, une arme typiQue­

ment afric8ine, inspirée par les aspirations fondamentale~

du continent: Le tlgouvement de l'Evolution Sociale de

l'Afrique Noire lt (~ŒSAN).

A L'asGemblée territoriale de l'Oubangui-chari, le

AŒSAN fUt d'abord majoritaire, puis finit par occuper la

quasi-totalité des siègeso A l'~chelon de la féd~ration

Boganda fut ~lu par ses pairs à l'unanimité Président

du Grand Conseil de l'AEF siègeant à Brazzaville capitèle

de ladite fédérationo

A ce titre Boganda devrait accueillir en 1958 au nom des
quatre (4) territoires 18 Général De gaulle de qui, il

obtint l'inscription des principes de l'ind~pendance des

quatre (4) territoires dans la nouv011e constitution do

la commlmauté, ceci n'était que des conséquences logiques

et inéluctables de la loi cadre qui reconnaissait aux

colonies on 1957 le choix de gérer elles-mêmes leurs

propres affaires, un pas décisif et Irreversible venait

d'être marqué; C'est ainsi que le 1er Décembre 1958
Boganda proclamdit la République Centrafricaine sur les

coudres de la colonie fran~aise de l'Oubangui-Chari, mais

déjà le 14 mai 1957 le 1er gouvernement s'était installé

à Bangui, aysnt tout prévu et tout mis en place judici~use­

ment, le Président Fondateur Barthélémy Boganda mourut
en "pleine mission le 29 mars 1959 dans une catastrophe

aérienne Quelques mois avant la proclamation de l'Inùpen­

dance du pays le 13 Aoüt 1960.
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Les actes subséquents de souveraineté s'en suivent:

création de l'armée nationale, institution des ministères

de la D~fense nationale, de la Justice, des Affaires Etran­

gères et admission de la ReA comme membre de l'organisation
des nations-unies le 21 septembre 1960.

Le 30 Avril 1960, l'·Assemblée Nationale désigne David

Dacko ministre ~e~uis 1957 comme Président de la RépubliQue,

lequel sera porté à la présidence du parti la 21 juillet
1960.

Après une série de réformes constitutionnelles, la

vie nationale semble prendre un d6part défini tif sur le chCinin

de la rech3rche du bonheur et de la prospérité~ fondées sur

des bases politiques saines. hmis à partir de 1963 à 1965,
l'édifice p2rait menacer d'effrondement avec le laisser-

aller politique et la déconfiture de l'économie nationale.

C'e:è.t dans cett,:; atmosphère ô.e malaise politique qu1un coup

de for'ce se pr6paro..i t avec le concours de la chine communiste

que le 1er janvier 1966 ~ 3020, le Colonel Jean Bedel

Bokassa c~ef d'~tat major de la défense Nationale devi6nt

Pr~sident de la ReA succèdant à David Da~ko d6missionn~irc.

En effet en 1965, la ReA était à un demi-pas de la
catastrophe, un grand coup de barre ramena énergiquement

le pays dans le droi t chemin ; une techni QUG et tille pol i tique

réelle de dévelo~pement furent instau~ées~ envOY8nt toute

la population au :front de la guerre pour le développcinen t

~conomique par IR mise en valeur des richesses inépuisables

de la République Centrafricaine. Malheureusement cette initia­

tive politique nfa pu se maintenir durant la p~riodc (1970

à 1979). Il a fallu un autre coup de force pour que le P8YS

puisse retrouver une saine politique économique.

Section II. Aspects G~ograpl1iques

A - Po=si tion

L~ ReA ancienne colonie Fran9aise de l'Oubangui­

Chari ost située au coeur dll continent africain où elle
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partage ses 4.000 km de fronti~re avec le Tcha~ au Nord,

le Cameroun à l'Ouest, le Congo et le Zaïre au sud, et le
Soudan à l'est.

Le territoire couvre une superficie d'environ
622.000 km2, s'étire entre 2°6' et 11°20' de latitude

Nord et entre 140 20 i et 270 45' de longitude Est, et

forme un quadilataire irrégulier dont la base est présen­
tée par les frontières Sud.

Si un gr~nd fleuve (Oubangui) constitue une grande
partie de ses frontières sud, le pays en revanche n'a

aucun contact direct avec la mer, car en aval, l'Oubangui

devenu fleuve Zaïre est coupé par son cour dteau par des

chutes et rapides avant de se jeter dans l'Océan atlan­

tique, et par ailleurs le port en mer le plus proche,

Douala au Cameroun, est situé à environ 1200 km par la

rouee.

B. Relief

Le sol centrafricain est un vaste plateau qui s'in­

cruste dans le vieux socle africain marqué simplement

par une succession de plateaux et de cuvettes dans sa

partie centrale. Son affaissement tactonique permet ainsi

un passage facile entre le bassin du Tchad et celui du

Congo.

Une grande dorsale traverse donc le pays d'Ouest en

Est, atteignnnt une attitude de 500 à 800m et se relevant

aux extrêmités pour former de v~ritables crêtes: Le
Massif de YADE (MDnt Gaou : l420m) à l f oue st prè s de la

frontière Camerounaise, le massif de Fertit (Mont Bongo

1400m au Nord-est) 8

De part et d'autre de cette dorsale s'étalent la

·cuvette congolaise (ou bassin du Congo) au sud, repr~8en­

tée en RCA par les cours des fleuves: Oubangui et la
Sangha, au Nord le bassin du Tchad qui drainent notamment
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les rivières Aouk, Bamingui, et Ouham formant le Chari et
la pendé" qui est la principale source de logone occidental.
Dans ces cuvettes sfétendent de larges espaces de véritables
plaines.

c. Climats :

A l'harmonie de la répartition de ses saisons ent.re

une période sèche allant de décembre à mai et une période

pluvienne de Juin à Novemore, le paYé pr~sente une diversité

de nuance àe climats qui permet de pr~férer ; soit la zone

méridionale, particulièrment, la région sud ouest avec son

humidité liée à la présence de la forêt dense; soit à la

zone d.e plateaux et des hauteurs avec sa fraicheur telle,

que la région de Bouar ; soit la zone quasi-tropicale septen­

trionale avec la rigueur de son ensoleillement.

D'une manière gén~rale le pays est paralysé dans le

courant de l'année par des vents de mouseon qui, venant du

sud apportent les pluies et l'humidité et par l'harrnatan

vent alizé liOrdique porteur de l'air sec du désert ..

Do Population et ethnies

La population de la ReA se chiffre en 1973 à environ
3.000.000.000 d'habitants (depuis lors plus de recencement

démographiC'.ue) •
Terre d'accueil pour les nombreux peuples qui ont,

soit élir doml.c::ile en tant que terre hospitalière et pIns
propice à l'activit~ économique; soit trouvérrefuge pour

s'abriter des razziàs esclavagistes arabes venus du Nord,

ou de la traite organisée par les Européens à partir des

côtes.

La ReA regroupe une diversité d'eLhnies correspondant

à la multituQo des peuples venus de tous les horizons du monde

négro-africain~ La répartition actuelle de ces populations

est le reflet de cette si tuation.
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Seule la race pygmée (Baminga) est considérée comme
étant la souche ethnique autochtone du pays : teint ~lair,

peti.te taille, accoutrement primitifo Ils ont pour domaine

la forêt équatoriale où ils habitent dans des huttes de

branchage, ct vivent exclusibement de chasse et de
cueillette, leur intégration socio-économiQue est au staQe

de prestaticns de services rustiques. Donc à part ces

premiers habitants et peut ~tre même de la terre, la répa~­

tition ethnogr~phique des populations centrafricaines s'éta­

blit comme suit:

- Dans la r~gion du sud Ouest : Les NGBAKA entre Bangui
et Mogoumoa) les Mondjombo (Mougoumoa) les Issongo (lmaiki)

et les assimilés notamment Bouaka et Bagandou, les pend~

(Bambio). Les I{aka de la vallée de la Kadei, les M8imou

(Nola) dont la plupart sont des peuples Bantou venus du

Zaïre.

- Dans l'Ouest: Les Baya suivis des Mandja vers le cent:..'e

Tous descendus de l'adamaoua (Cameroun) com~renant des ra­

mifications individualisées tels que les Ali et los

NGBAKA-Mandjia installés dans la région de Bangui les Bofi

à Boda et les GBN~OU entre Boali et Yaloké, les Karé des

hauts plateaux de Bozoum.

- Dans le centre-Est, les Banda venus de l'Est subdivisés

en un grand nom~re de clans ~ont on peut citer QuelQues

lilS tels que: Les TOODO, les L'inda~ les Yakpa, les

Langbassi.

- Dans l'Est Les zandé originaires de la région des

grands lacs de l'Afrique Orientale, et les peuples appa­

rentés comme les NZAKARA les 8alango assimilés par les

Bandas.

Au Nord : Les Sara qui sont une population Tchadienne

- L'extrêmitG nord-Ouest
Camerounai ses.

Les Boum et les Pana population
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- Dans le Nord au contact des Sara, et dans le Nord Est
populations islamiques appel~es Haoussa dont les plus

récemment installés sont les Foulbé et ~~ororo types
arabes spécialis§s dans ll~levage.

- En bordure du i'leuve Oubangui, le rameau oubanguien

composé des GBA1'~ZIRI et BOURA.KA, SANGO et YAKOIliA.

- A Bangui la capitale - ville comportant environ 5 à

600.000 mill·g âmes issues des cUfférentes populations.

Outre le Frant;:=üs, le lISA1IJGO" la.ngue na.tionale est

parlée sur toute l'étendue du territoire voire même au-deln
des frontières centrafricaines.

Cha~~tre II: Approche du concept de sporto

L'augmetJ.tatj_on du temps consacré aux loisirs, et le

phénomène de cl6mocrati sa tian ont fait du sport une ê3.cti vi té

qui occupe une ~lace de choix dans la vie sociale moderne;

Phénomène universel, il fait désormais partie d'une multitu­

de de sollicitations très diverses, tant dans leur origine

gue dans leur but. Il est convenu que le sport est un

miroir exact ou defo~mant de nos sociétés ; à telles Goci~­

té, à telle classe sociale corres~ond tel sport, tellG

idéologie sportive. En tout état de cause le sport ne

saurai t être un spectacle facile, ni l'exacerbation des

tensions individuelles, il devrait être libéré de la
querelle abstraite de d6finition et d'option: \lIe sport

c'est cecj.• oo.c'cst cela ~~ Mais Q.u'est-ce que le sport?

81 : Essai ~e d~finition

Définir le sport n'est pas chose aisée de nos jours,

tellement la notion a évolué; de plus en plus, de
nouvelles considérations font que d'autres objectifs, que
ceux reCOlli~Us à l'origine s'imposent et élargissent le

sens; Essayer 6galement de donner une définition qui

satisfasse tout le monde n'est pas facile.
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Pour ce faire nous releverons à travers les définitions

de certains auteurs qui se sont intéressés au sport et

essayerons de mettre en exerbe la conception que chacun

d'eux a assigné au sport car les s~écialistes sont loin

d'être unanimes, m~me les plus connus se contredisent.

Terme sport en vieux Fran~ais Il de sport1t (1) signifiait

amusement,plaisanterie d.'où l'expression n'Prendre en desport,

prendre en amu.sementllmais aujourd'hui le terme est bien

différent, actuellement le sport pour un profane peut

n'évoquer que des foules, des spectacles ~_ la télévision,

au stade etc 9 ••pourtant ce phénomène sOcial signifie mieux

et plus, un nombre d'étude techniQu8S, médicales, sociolo­
giques lui a été consacré.

Le Grand Larousse encyclop~dique le définit co~ne lm
ensemble des exercices physiques se présentant sous forme
de jeux individu,~ls ou collectifs donnant généralement lieu

à compétition 9 pr~tiqué en observant certaines règles et

sans but imm6diat, autrement dit: le sport-jeu, sport­

éducation, sport-profession, sport-compétition 9 sport-loisir:

cette définition met l'accent sur la compétition, le respect

des règles, la profession et les loisirs o

Selon G. HEBERT(2), est considéré comme le sport:

!Itout genre d'activité ou exercice physiques ayant pour but

la réalisation dtune performance et dont l'exécution repose

sur l'idée de lutte entre un él~ment d~fini : (une durée,

une di stance, lL."'1 animal, un adversaire et par Bxt:lnsion

con tre soi-même11
). Hebert a introduit au concept la notio::.1

de performance par la pratique de sport et, est arrivé à

celle de èép~~s0ment.

PiGrre »e COubertin(3)lui pense que le sport est

le Il culte volon taire et hab i tuel de 1 t exercice musculairG

intensif appuy~ sur le désir du progrès et pouvant aller

jusqu 1 au risque ll
• Bon nomore de personne s restent quelque

---------------------------~-----~----~--------- ----- - - -- .. ~-.

(1) Duriac-Malenfant Economie du sport en France page : 1
( 2) Que sais-je Education phyeique sportive PUF

( 3) Que sais-je Histoire de sport PUF D
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peu perplexes devant cette définition, non pas ~ ceuse des

éléments déjà énoncés tels que: culte volontaire, désir

de pr-ogrè s dG lutte mai s surtout en ce qui concerne Hl'- exercice

musclÙaire intensifll, et se posent la question sur certaines

disciplines sportives qui ne demandent pas d'effort physigu6

intense (tir à l'arc, petanque etc ••• ). Enfin de compte si

nous considérons l'ensemble de la définition, le boxeur rait

quelquefois de sport malgré lui, sinon pour gagner sa vie;

Mais 'que dirons nous de l'athlète qui nIa pas l'habitude de

fournir d'effort musculaire intensif ? nI est-il cepend.a.nt

pas sportif ? Voilà autant de points de vue qui planent autour'

du concept. Malgré cela, et selon la pens~e du rénovateur des

Jeux olympiques, b~-.aucoup Si accordent de donner cette défini­

tj.on au sport.

L'une des difficultés pour définir le sport vient du

l'ait que la notion sport qui correspondait à une spécificitG

précise, est consid~rée comme une notion reversiàle. Aujourd'

hui est la question de savoir si le sport est-il jeu ? ou

m~tier ? Il serait souhaitable de faire la part des inten­

tions profondes qui animent les individus.

- tendance à gRgner de l'argent

- tendance au Jeu (distraction, d~lassement, équilibre

physique, moral) ÇLui malheureusement est absorbé par le

premier.

Le concept sport vu par GUILLEMAIN(l)pourrait constituer

le point de dépc,rt d' une définition satie~aisante : IlLe

sport magnifie la conduite humaine", nous pouvons ajouter à

cette affirmation dans l'esprit évolutif que le sport dcsa­

liene l'homme et que son métier le déshumanise. !ILe plaisfr

accompagnant une libre affirmation de la force physique ou

de l'adresse redonne à l'ho~ne sa véritable valeur disait

;IRoger Callois il ~

(1) R. Pointu et R. Pidan 1 sport en RêvaI ut ion (COB"":",)

(éditeurs Fran9ais r~unis)
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La motivation dominante du sportif, celle d'être

chempion ne change rien à l'essentiel, le sportif est un

homme qui doit respecter certaines règles et doit accomplir

de son mieux leo tâches que les autres individus (entraîn8urs,

éducateurs, diriger:mts) lui prescri vent inconsciemment ou

non, dès lors il doit se comporter en bon fils de famille,

donc de la société. Enfin pour terminer, une définition nous

tente, celle de DUMAZEDIER pour qui le 11 sport est un moyen

de culture Qui permet de développer et de maintenir à tout

moment l'unit~ psycho-physiologique l1 car l'acte sportif' 01.­

gage l'être da~s sa totalité"(l)

Vous conviendrez avec nous que pour définir le concept

sport, il f&ùt faire la part des intentions, et des motiva­

tions de l'acte sporti4 donc il ne s'agit pas d'une défini­

tion mais des dé~initions qui, selon ses fonctions lui con­

fèrent des valeurs 1nd~niable8.

82 Les Fonctions du gport

Nous n'avons null~ment l'intention de faire une étude

approfondie de la sociologie du sport à partir delaquellc

se dégageraient les nombreuses fonctions du sport. Toutefois

dans le cadre de notre travail nous sommes tenter de relever

quelques ~~es de ces fonctions ~tant donné que, de nos

jours, le monde cn perpétuelle mutation recherche de plus

en plus de nouvelles formes d'~ducation et de formation en

vue de son adaptation à un rythme de vie très acceléré. Le

sport qui repond ainsi aux multiples demandes devient une

institution sociale, ce qui sUDpose une organisation, un

ensemble d'individUsqui servent d'agents d'encadrement,

lesquels individus ont différents comportements, rites,

croyances et valeurso La plupart de ces institutions possé­

dent des structures politiques ou économiques qui entretien­

nent des rapports étroits les unes avec 188 autres.

(1) Chantal-llaleni'ant Durie.c • In Economie du sport en
France., page 14.
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La variété de toutes ces formes sociales relative à la

pratique sporti ve est d.lordre insti tutiormel
J

rien qu'à

partir de ces données peuvent découler les fonctions du
sport.

Nous retiendrons quant à nous les 3 fonctions
proposées par JOFFRE DUMAZ~DI3R(1) et LUSCHEN(2).
Le premier attribue au sport : La fonction de métier, la

fonction d'éducation, et la fonction de loisir qui 8G

subdivise en 3 composantes: détente-divertissement et
développement de la santé.

Pour le second, les fonctions: Biologique, éduca­

tive et sociRle caractérisent le sport.

Les fonctions du sport sont nombreuses du fai t de son impe.ct

social, 6conomique, politique et surtout de la manière qu'il

est per~u ; Dans le Cas précis de notre étude, la fop-ction

hygiér.iQue qui n'apparaît pas dans les présentations préc6­

dentes dont la société a le plus conscience retiendra notre

&ttention, car elle est reprise par les gouvernements, les

clubs, les entr'eprises, les écoles et le s uni versi t.3s.

La pratique de l'exercice ou du sport ne vaut que

dans la limite du respect de leurs règles, de leur structures,

et de leurs crit~re6 d ' utilisation, dans ce cadre elle reste

une irrempla9able source de santé, un des médiateurs de ré~­

quilibre et cl' 6panoui ssement de l' homme.

A ce titre n()us 80nunes davantage convaincus que, de plus cn

plus la médecine ne CQ contente non oon.l,..emon-t ne ~UIé:r:t-"

mais elle veut rendre l 'hOmlf1G olus apte à résister tant
aux aggressions pathologiques, aUSoi bien qu 1 aux fatigues,

surmenages, et à toutes les aggressions ~u'imposent la vic.

-------------------------------------------------------------
(1) JOFFRE DU~\ZZDIER in Economie du s~ort en France. pnB? l4

(2) LUSCHEN " page 14
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83 Concept du Sport de Masse.

L'étude du concept suppose l'analyse des 2 élé­

ments complémentaires: Le sport de masse qui constitue

la base de la pyramide sportive, et le sport d'élite

qui est la r~sultante du premier. Leur complémentarité

est une ~éalité dont une bonne politique sportive ne

pourra en nucCill cas négliger.

De nos jours, le sport est devenu un phénomène

social majeur qui intéresse l'avenir de la civIlisation;

Les populations africainos comme colles d'Outre-mer ne

manquent jainé'li sI' occasion de montrer leur engoueillent pour

la chose tant par leur présence physique que par leur appui

matériel et leur soutien moral.

Dès lors le sport de masse nouvelle conception

de pra tiqu,:; sportive, v~ri t8.01e creuset du sport d' él i te

repose sur 18 notion sociale 8t culturelle qu'il est in­
dissociable de l'éducation permanente qui doit être dis­

pensée à tous los êtres humains ; Ce qui est évide;;mlent

le rôle et l.:. c118.rge des communaut6s dans lesquelles nous

vivons, qu'e110s soient publiques au niveau des Etats et

gouvernOlI1Gnt s ou d'origines pri vée s. En effet, il est

apparu clairement que la qualification de plus ou moins

sportive Que lt on pGut donner à une nation dépend directe­

ment de l' ét0nétuc de sport en tant que pratique habi tucIle
parmi sa population, et dont le nombre des pratiquants

en consti tuc 11 ~lément fondamental, dé'ms cette perspective,

il s'agit d8 la Ild~mocratisationdu sport ll
• Toutefois le

sport ne saur2it être un simple spectacle, car l'él~mGnt

compétitif Krime, lequel él~m6nt conduit à la formation

de l'élite qui, en d~pit des déviations succeptibles de

se produire, repr6sente lille valeur posi ti ve.

Dùs l'instant le schéma proposé par P. de Couber­

tin illustre bien cet te affirmatian : 11 Pour que cent se

livrent à la culture phYSique, il faut que cinqu~nte

fassent du sport(pour que cinq:c.ante fassent du sport il
faut que vin~t se spécialiscnt.pour que vingt se sp6ci81i­

sent il faut Que cinq soient capables de prouesses éton-
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nantes!t •

Remarque

Le sport doit être avant tout formateur avant d'être

compétitir, pour ce faire nous ne d8vons pas nous arrêter

aux seuls aspects compétitifs qui le devastent (ri~vres

olympiques, diarrhées de m4daille et frémétisme de la

gloire champ ionite). Mais r'efuser l' 01i te en tant que l'élé­
ment constitutif du niveau sportif d'une nation serait une
erreur l'ésultant d'une vision partielle de la chose.
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DEUEIEkE PARTIE

Chapitre!: Situation du sport en République

Centrafricaine (R.CoA.).

Le chemin parcouru par le sport Centrafricain a ét~

un chemin de per~6tuelle recherche, d'hésitation, d'improvi­

sation, lli~ chemin dépourvu d1option claire de politique spor­

tive tel que nOLlS le verrons pendant le s période s qu.i se

sont succédée s.

SI : Période pr~coloniale Acti vi té s physique s tra­
ditionnelles (APT)

L'homme 8 toujours connu des exercices physiques. A

telle société correspond tel type d'exercices physiques et
de jeu,car toutes cultures poss6dsnt dans le domaine corporel
une tradition ludique lointRine reflétée par les peintures,

les objets, et les monuments qUG le temps a longtemps épar­

gn€(~~e3 APT faisaient partie intégrante des sociétés tra-

ditionnelleD ouoënguiennes, prRtiqu~es sous forme d'adre6se,

d'endurance et des danses folkloriques organisées lors d03

veillées, Ou à l?occasion des grandes fêtes o Ces activités

constituaient l'art militaire et de loisir pris en cor~tG

dans la préparation du jeune guerrier oubanguien en vue de

défendre le village ou IG cIano Elles contribuaient à l'éduca­

tion sociale et au développement de la force : la course, la

lutte,( à mains nue s (Kpongo) l'entra inement a u tir ê. l' orc,

maniement de la sagaie, du sabre, du bouclier, du couteau

de jet ~taient les principales activités et armes utilisGGS

dans les affrontements entre les villages, dont la vedette
déterminait la r~gle de conduhtc, même lR famille qui gag~~it

la bataille sî 8 ffirmait ct tout le reste lui devait être

soumis; Le mariage se concluait avec la famille puissante

aux fins d~ garantir le statut social.

--------------------------------------~------------------------

(1) Raymond Thom3s in Que sais-je? L'éducation physique
PUF ed. n. 35046 - 1977.
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Le déroulement de ces activités rev€taient des formes

d'organisations diverses 0t sp~cifiqucs j des formes que

l'on retrouve nctucllemont dans les équipes et clubs spor­

tifs. Il convient de noter Que~ seuls les hommes pratiquaient

ces activit6s non codifées~ tandis que les femmes compte

tenu du sentim.)nt li12.ternel et de ln pudeur que la tradi tien

leur attriouait sc livraient aux trav8UX de ménage, à la

poterie, vanner10, 8.UX travaux champêtres ct à la donse

traditiollilelle.

Au fil des ~nnées, certaines de cos activit~s ont perdu

leur import~ce, rares sont celles qui ont 8urv~cu~ pour

être incorporées finalement parmi les sports coloniaux

dits sports modernes avec des règles codifiées telles que

course, maniement de sagaie (aujourd'hui lancement de

Javelot) lutte, saut 1 natation. L'implantation du sport
colonüü va nbOIJtir à un nouveau courant de pratique des

exercices physiques, ce qui transformera pou à peu la com~or­

tement du ci toycn oubanguicn du faj.t de son adaptation ~.

une pratique tout ù fait nouvelle.

82 : Période Coloniale : Le sport oubanguien a commencé

à connaître son essor vers les ~nnées 1918-1919, cette

époque correspond à la période coloniale où le pays

dénommé OUbangui-Chari était dirigé par les colons; Le

découpage des colonies occid8nteles lB pla~ait dans le

territoire de l'iEF qui regroupait (Oubangui Chari, le
Tchad, le Ga~on ct le ~oyen Congo (capital AEF).

La pratique des activités sportives Occidentales

dominaient cette période et les seuls pratiquants furent

des expatriés, toutefoiS les maîtres d'école, les missîon­

naires et quelques patronnages av~ient la latitude de

faire jouer les ~lèves ~t les pensionnaires indig~ne8

pendant la récr~ation dans le out de les occuper ; Fina­

lement IG8 indigènes av~ient pris l~ goüt de la chose

sportive, ct, BOUS la poussée d'un nombrG de plus en

plus grand des prGtiquants indigènes, les autorités ont

fini par céder leur barrière raciale, donnant ainsi lieu
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à la constitution des petites formations indigènes qui 9

par la suite affrontaient dans des rencontres amicales

les marins de passage, ou les militaires (arm6e de terre

et de l'air)~ les matches se déroulaiont sur les rares

terrains aménagés par les expatriés et pour les expatriés,

tandis qu'au niveau des qU8rtiers populaires~ les pratiquants

indigènes se contentaient des grands espaces verts non

aménagés o

Ces équipes continu~ront à pousser p~niblement à

Il ombre en dépit de l'absence de moyens sous tutelle de son

maître européen qui poss~dait des équipes pourvucc de moyens

viables6 Bien vite, le sport sortira des établissements

laïcs ou religieux vers les quartiers populaires, mais

difficilement du mili0u des expatriés ; La décision du

Gouverneur Gén~ral de l'AEF rendant la pratique populaire

du Foot BalI (PB) sur toute l?étendue du territoire do l'AEF

avait permis au Gouverneur de chaque zone de promouvoir le

sport dans son territoireo Dès lors les oubanguiens ont

commencé à constituer dos 6quipes, mais celles-ci d6pcn­

daient toujours de la ligue Fédérale du PB de l'P~F qui

avait son siège à Brazzaville et rattachée à la Fédération

Fran;aise de Foot BalI (F~F).

La grande superficie du territoire AEF d'une part,

et les difficult~s de co~~unication d'autre par~ obligeront

les autorités à décentraliser l'unique structure de la zone,
par la création des ligues territorinles à Bangui, Pointe

Noire 9 Fort-LamY9 ct à Libreville, cette nouvelle mesure
aboutit à la form~tion de plusieurs équipes à Bangui dont

les missionnctires furent les promiers, suivis des ~tran­

gers (notamment des Camerounais) ct progressivement vont
se constituer 108 équipes comme : Tempête, Vent? renaissance,

requin~ cinciban, à ces équipes civiles viendront s'ajouter

les équipes militaires 9 et le CAB club européen. Dans la

même période on notera également la cr~ation des équipes ~

l'int6rieur du :"ays9 et la mise en place des sous ligues

territoriales o
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Remar'ques

A ltinstar nes autres territoires de l'AEF~ la

période coloniale n'a pas été b~n~rique pour notre pays

en matière de sport, cela s' expl ique par le retard

persi stant que DOU s a CCUBon s dan s le dama. ine de 1 a pratiQ.ue

sportive.

Ceci pour diverses raisons

- quasi incxistance des structures sportives.

- non formation des cadres qualifi6s (la formation des cndres

n'étant pas les priorités de l'homme blanc).

- mépris et rejet des pratiquants innigèncso

constitution des ~quipe8 sur la base tribale et clanique

(visant à diviser l'unité sociale pour mieux règner).

- discipline sportive privilégiée (Foot BalI).

- mànque de moyens logistiques.

- pratique n'aY~lt p28 d'impact sérieux sur la p~fulation

(du fait de son caractère monopoliste).

- finalité: exploitation des potentialit6s indigènes pour

les services administratifs coloniaux en place.

En un mot la pratique sportive de l'époque colo­

niale était unç chasse gardée~ dont un pays dominé n'avait

droit, tout comme l'instructiono

Voilà comment le sport Centrafricain a fait ses

premi~rs pas, pour être ensuite lib~ré et ne sortir des

Joutes colonialos qu'avec l'accession à l'indépendance.

83 Aurès l'Indépendance

A. Politique sportive mise en oeuvre

1960 - 1981,

1981 à nos jours.

La période de 1960 à 1981 (21 ans) a connu trois

(3) régimes diff~rents, cette situation n'a pas permis au
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pays d'assoir sa politique en mati~re de sport. Pourtant

dès les premiores années de l'indépendance, les pouvoirs

publics avaient comme préoccupation la promotion sociale,

économique, culturelle en générale et du sport en particulier.

L'intérêt et le besoin que les jeunes affichaient
pour le sport (championat, rencontre sportive entre les

écoles ou quartiers ont incit4 les pouvoirs publice à BO

pencher sur la question et à étudier les formes et les moda­

lités de la pratique sportive dans la nouvelle république.

Ainsi donc le sport ü commencé à prendre corps, le pays
s'est versé d~ns les compétitions régionales au niveau de

llAfrüJ.ue d8.ns les disciplines telles que (Foot BalI, Bask€lt
BalI, Athlétisme). Ce n1est qu'à partir de cette occasion que

les installations sportives ont été progressivement crééés.

Une première aire de jeu, de dimensions réglementaires, dénom­
mées st~de Bo Boganda (Fondateur d0 la République) a été
construite, certains établissements scolaires et secondaires

se sont ~lS doter des terrains de jeu.

ID~ La période 1960-1970 a été marquée par une prise de

conscience des populations en mati~re de sport du fait des

résultats enregistrés lors des corr~étitions régionales d'tme

part, et de la p:résence affecti ve des coopérations techniques

étrangères d'autre part. Dès lors, aucune nouvelle installa­
tion sportive n'a vu jour, sauf le palais de sport construit

aVec l'aide de la Républioue de Yougoslavie et qui malheureu-
~~1 -sement fut t pour un but dtintérêt personnel (couronne-

ment de l'empereur déchu) inutilisable en ce moment, et le

Centre Nationale de B~ BalI en état d'aoBolescence.

Quant à la période 1970-1980, elle a connu quelques

gloire s? car en d6pi t des moyens tr~ s pr~caire s le sport con­

tinu~it à f'aipc son chemin, mais la réalité est là, la
R.C.Ao en tant Que pays enclavé eat rangé parmi les moins
avanc6s, ce qai sous-entend de possibilit6s financières tr~s

rédui tes.
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Le sport étQnt un8 ectivité qui réclame des moyens onéreux

ne peut donc 6voluer au même rythme que les autres pays,

surtout qU'il n'étsit pas ou ne faisait pas partie des prœo­

rités ~ressant8R des gouvernements~ D'autre part le retrait

progressif des expntriés a rendu la sitUBtion plus difficile

encore dans la mesure ou la gestion du sport est revenue

aux mains dos autochtones qui disposaient des moyens très

limités; on note surtout la regression permanente dans 12

formation des cadres par rapport à une d6mographie galopante:

conséquence ~ un Deu plus de 20(vingt) annues d'ind~pendance

on constate que le sport centrafricain est toujours à la rech~r­

che d'une doctrine, et d'une strat~gie de développement poœ

sortir de son confinement ;

L'indlff~r8nce des gouvernements qui se sont succèdés peut

so justifier par l'analyse comparative des niveaux de développe­

ment entre le secteur sport et d 1 autres secteurs, ce qui

permet d'identifier un ccrnain nombre de facteurs subséquents:

- Insuffisance quantitative ou qualitative des techniciens

compétents pour assurer autant l'encadrement des jeunes au

niveau de la détection qU8 de l'orientation et d'animation.

- La suppression des catégories jeunes (cadet, minime).

- L'insuffisance ou l'inexistence d'infrastructure sportive

fonctionnelle permettant l'entraînement rationnel de l'élitc~

L'incompréhension des pouvoirs puolics.

- P6nurie manifeste des moyens financiers et matériels liés

à la conjoncture socio-économique de notre pays. Cela
~tant, les priorités doivent être dégagées pour couvrir

les Desoins dos différents secteurs de ln vie sociale ;

correlativement à cette situation les arbitrages rendus au

sommet pour l'allocation des ressources budg6taires en faveur

des seztcurs de production apparaissent comme engrenage du

Jeu. Ce sont là, quelques excrr~les pow~ situer notre sport

pendant 1GB deux (2) décennies d'indépendance.



« JeWles gens, sachez que la motivation sportive intègre à un haut
degré le goût de l'effort, l'acceptation de sacrifices. TI me paraît indis·
pensable que ces qualités soient également investies à toue les niveaux
dans le redressement national de notre Pays.»

Général d'Armée André KOLlNGBA
Président du Comité Militaire

de Redressement National
Chef de l'Etat

<.

1
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Période de 1981 à nos jours

- Tendance nctuollee

Une prise de conscience a vu jour, car une nouvelle

politique de rcdynamisotion du sport a pris corps, mais

comme le pays vivait '; une ère d'austérité, le sport ressent

automa tiquemcnt le s retombée s.

&~lgré cette situation, le gouvernement qui se voit
dans l'oblig3tion de promouvoir les 0ctivités physiques

et sportives s'est résolument eng~gé ~ relancer le sport

sur toute l'étendue du territoire comme l'a annonc6 Le
Président de ln RépubliQue lors d'une remise de coupe:

"Jeunes gens, sachez <lue la motivation sportive intégre à
un haut degré le goÛt de l'effort, l'acceptation de sacrifice.

Il me parait indispcn8~ble Que ces Qualit6s soient ~gale­

ment investies 8 tous les niveaux dans le redressement na­

tional de notre pays" 0

Cela est apparu clairsm8nt dans la mesure ou l'or­

ganisation des colloques et des journées de réf'lexion sur

le sport centrQfricain a permis aux diffé~ents responsables
de cerner les problèmes auxquels était confronté le sport

centrafricain, afin de trouver les voies et les moyens pour

son déveloDpc~8nt. Conformément aux recommandations des

colloques, certaines structures d'organisation ont ~té

lliises en p18ce. Clost Dinsi que compte tenu de la population

très mal répartie, le pays a été divisé en Il (onze) zones

d'animation sportive, culturelle, et socio-éducative diri­

gées par les inspecteurs de 10 Jeunesse et de sports, qui
sont assistés dans leur tâche par les ro~ttres d'E.P.S., les

entraîneurs (bénévoles) les animateurs et instituteurs.

- La nonvelle politique a mis l'accent sur la formation

des cadres.

- L'investissemont et la gestion des infrastructures spor­

tives.



- L'équipement ct le petit matériel sportif.

- La rêac"tualisaition· des '~atégcyies JelID68 .€l,t des brovets

sportifs au niveau de l'en :oigne ent prjmaire.

- L'animation slortive extra-scolaire.

- La mise en pl2.ce dos G61ections permanentéS.

Un pro""ra. 'no aussi vaste que celui-ci ne peut se réa­

liser en un laps de temps court, car le sport tout co~ae

les autres secteurs de production ne p-ut s'édifier qu'avec

le temps couro ~é d'efforts soutenus et continusQ

Toutefois, si le8 mêmes efforts déjà consentis se

mnintiennent, nous pensons que d'ici dix (10) ans le paYG

su dotera d'WL système fonctionnel ap~réci8ble.

S4 : Bilan et Evaluation

Malgré s.u\::l ues r~ sul t&ts osi tifs enregistrés, le

bilan sur le plan matériel, financier et de la formation

de cadre est loin d'être positif.

1Q Formation de cadre (1960-1980) (1981 à nos jours)

cadres
1

! Année
--- -- ..- - -- ------ -- .. - ._-

11960 - 1980 ; 1981 à nos

Tot8.1

Conseillers d'EPS

Ma t tre s d' "l'PB

_.. - - - --,------ -,--- - -

Inspecteur s

Professeurs + d' ï!:PS

Conseillers pqe Jeunesse

Conseillers sportHs 1

1
i
1

Instructeurs QC J6unesse

10 6 16

14 15 29

4 10 14

6 6

7 7

125 20 145

9 9_. ~.----- - - ---- ..

'Jo- Jusqu'en 1974, le pays ne di sposai t qu 1 un seul Professeur

certifié d'J;PS.
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2.., Aires de Jeu

Duns notre pr6sent8tion, nous ne tiendrons pas

compte dos terrains de jeu a arten t aux établissements

scolaires et second ires.

PRovnWBS

Chaque prêf e­

ture et SOI: s­
pr6fecture dis-
pose d'llil

t~rré'.in rmm te i­

pal non clôtupé.
500

BANGUI (Capitale)

Stade de la Coopéra­
tion

- Stade municipal non

clôturé ( etite tri­
bun~)

- Stade B. Boganda

(dimensions réglemen­
ta ire s)

Nombre des places ;
!

-------------------------"---,----+-----
1,
i,
1

1
1

f,

1

1
i

_____________.:....- -L

3. Associations Sportives Nationales

Au nombre de 9 elles se r6p rtissent de la mani~re

suivante

FJù. Centrafricaine de Foot BalI (FECA FB)
Ba sket BalI (FECABB)

Rand BalI (FECAHB)

Volley BalI (FEGAVB)
Cyclisme (FECAC)
Sport de Combat (FE8ASC)

(lutte, Judo-Karaté
Ta8 kwondo).

dtathl~tisme (FECAA).
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Certaines fédérations en l'absence des moyens logisti­

ques demeurent jusque là inop~rationnolles.

4. Palm2rès des équipes (sports collectifs)

Nos équipes sportives devraient être davantage à

l'aise dans les compétitions continentales si des moyens

minimum de préparation leur étaient octroyés.

Foot BalI

Equipe Nationale

1972 3~me pl8.cG aux Jeux d'afrigue centrale (ôongo)

1976 4ème p18cc aux Jeux d' afrique centrale (Gabon)

1984 2ème pl.'::! ce Tournoi UDEAC (Congo)

1985 6ème place Tournoi UDEAC (G8_00n)

L'équipe nationale a fait ~ ans sans livrer des matches

internationaux (1974-1986) faute de moyens financiers et de

cadres compétents dl encadrement.

Clubs Champions

1972
1980

1981
1982
1983
1984

Temp8te Mocaf 61 imine l/!..j. finale

Olyr~iquG Réal élimine l6ème finale

Diable Rouge de Fatima élili:inc 16ème finale.

Sporting Hour,;t 61 imine l6ème finale.

Olympique Réal élimine 16ème fina180

Diable Rouge Fatima éliminé 16ème finale.

Vainqueur de coupe

1977 A.-S

1980-1982

1982-1983
1983-1984

1985-86

Sodiam éliminé 1er tour

USCA élimine-1er tour
Tempôte ~'ioc8.f nIa pas participé aux compéti tians.

Avi~ 3port éliminé l6ème finale

TempGtG ~ocaf éliminé l6ème finale.
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Basket BalI

Le Basket BalI est l'ill18 des disciplines sportives

la plus implantée dans le pays.

Equipe Nationale

1968
1971
1972
1974
1975'
1976
1985

4e place (Casablanca)

élimine 1/4 finale

4e place (Egypte)

Champion d'Afrique (Bangui)
Participation coupe du mond.e (Porto rico)

Champion des Jeux d'AfriQue Centrale (Gabon)
6e placG Coupe dt Afrique Nation. (Côte dl Ivoire)

Clubs Champion

1971 red star champion d'Afrique (Bangui)

1972 Hit Tresor champion d'Afrique (Bgypte)

1975 Hit Tresor 2e place à (Bangui)

Rand BalI (!lquipe Na ti ona le)

aux Jeux d'Afrique Centrale1972 2ème place

1976 3ème place
1982 3ème place

l' Il

Il

(Congo)
(Gabon)
(Congo)

Club Chmmpion

1972 Black Stal~ 28me place Challenger [',jarien NGouabi
(cameroun)

1981 Se1tic 4èmc ~lace Cha11en~er Marien NGouabi
(Congo)

Junior

1982 6~me p18cc coupe du monde (Italie)
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Volley BaIl

Le Volley BalI est le sport collectif le plus d6favorisé ;

la fédération ffi2nque de mOYGns logistiques (filet) en

vue de l? organisation permanente d'un championne.t. Ile

championnat connai t tOIl.jours de sérieux problèmes quant

à son aboutissemento

Equipe Nationale

1974
1976

40 place éliminatoire zone 5 (Cameroun)

40 p13ce Jeux d'AfriQue Centrale (Gabon)

~ Sport Individuel

_4..thlétisme

Les épreuves de 63ut et des lancers sont inconnus car

les installations et le matériel sont inexistants; c1est

la raison pour laquelle llathl~tisme centrafricain n'est

pas présent sur les stades internQtionaux. Toutefois

quelques r6sultats sont acquis 98 et là.

3,,000 steeple 9'72 1964 (Yaound6)

100 m 10'5 1970 (Bangui)

200 m 21'

!.IDO lU 48'2 1972 (Brazzaville)

1.500 m 4'04 1973 ( Moscou)

110 ID Haie 15"3 1972 (YaOlmdé)

Hauteur 2?06 1977 (IFE NIGERIA)
Longueur 7,52 1963 (Dakar)

Javelot 66m 1978 (Yaoundé)

Marathon 2fI 41' 25" en 1984 (Los Angeles)

Boxe

I~ Fédération ne dispose d'aucun ring, les comoats

se d~roulcnt le plus souvent sur des plateformes, cepen­

dant clIo a enregistré quelques résultats probants :
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4 méds. ill\)s dt or aux Jeux de l'Af'rique Centrale (Gabon)

Médaille d'art d'argent, de bronze (Gabon)

6e p18cc aux 3ème jeux d'Afrique (Alger)

2 boxeurs ont pris part aux J.O. de Los Angelos.

Cyclisme

La féd~ration du cyclisme est l'une des associations sportives

qui ont vu le Jour en RCA t malheureusement elle n'a pas C04nu

de succes comme los autres (FB-BB-ATH) car la cherBté du ma­
tériel rend difficile l'opération de cette fédération.

Lutte - Judo - Karaté - TRe Kwondo

Ces discipline 8 sporti ves sont les plus défavori sée s

actuel10mcnt, eD ce sens que It~lément essentiel pour leur

pratique fait défaut ( gwnnase et tapis) ce n'est pas ~tor.ù1nnt

si leur championnat est presque insignifiant, car leurs

activités se limitent au niveau de simples démonstrations lors

des grands jours.

5. Le sport Sco12.ire et universi taire dont nous parlerons

plus loin est tribut8ire de l'ed. physique et sportive (EPS)

dans les 6trtbliGsGfficnts scolaires.

60 ~ort Militaire

Le sport milit~ire cannait les mêmes difficu1t~s qu'en

sport civil ùu fait de :

- manque d'infrastructures sportives adéquates

- m2nguc de c~dres qualifiés au nivc~u de toutes le8

disciplines sportives.

- non p~rticipDtion aux co~p~titions organisées par

le CISlv1 (CoJllité Intcrnationsl du Sport Militaire).
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7. En Provinces

Les problèmes ~numerés au niveau de la'

capitale ont des repercussions en provinces; Ainsi les

ligues et sous-ligues s'organisent comme elles peuvent,
les ohampionnnts sont organisés entre les Préfeotures et

sous-préfectures. Elles sont associ~es seulçment dans les

compétitions comptant pour les ~liroinatoires de la coupe

nationD.le.

8. Invest~SS0rnent et ~e8tion dos équipements sportifs

En dépit dG l'état défectueux des 6quipe­

ments sportifs et le manque d'une politique d'investissG­

ment, le pays gère une pénurie d~s infrastructures sporti­

ves tant ~ la capitale que dans les autres villes d~ 11 arr i­

ère payso

Remarquc~

L'analyse de ces différentes situ~tions

n'est p~8 du tout à son terme, n~anmoins los probl~mes

~voqués ci-dûssus constituent le domaine d'une réflexion

dynamiquo, un point de d6part de toute tentative de dév8­

loppemcnt de sport, car nous avons pu constater que depuis

pl us de 20 8l~S dt indi1pendance le problème de "politique

sportive" continu .9 persister, or il est inpensable de

pouvoir mener à bien une politique économique ou sociale

sans avoir défini au pr~alable les objectifs ; Ainsi le sport

....: a' ' p6ch6 quant ~~ lui 'Par lUl manque à' option nette.

Une chose est certaine, on ne fabrique

pas un champion comme on fabrique des briques il faut une

plenific2tion à la base, un choix des différentes p'riorités~

une poursuite inlassable d'un ense::i1ble de points ainsi

quJun ccrtnin nombre d'objectifs de che~in à parcourir.

L'option, suppose qu'on a choj.si entre le sport de masse

et le sport d'élite, ou pour les deux (2) ~ la fois complu­

montaires" Elle pex'met de définir l'action à mener ct ça
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qui peut 10 Boner le plus efficacement possible. Enfin

elle est ~us6i une occadion de jugor le chemin parcouru,

tout en f>.Y3nt le courage do pouvoir rectifier 113 s évcn­
tualit~s d'échec et autres égarements.

Hors de toute exagération nous avonS remarquer unG
absence totale d'une politiQue sportive en tant que tvllot

sinon uno politique d'improvisation, d'hésitation, de la

peu pr~s, de l'incompréhension ct lorsque. de ce cafouilla­

ge emmargont qU01ques champions de renom, on fait vite de

les présent~r comme de véritables h6roe sanS 6e rendre

compte qu'ils ne 50nt que l'arDre qui cache la forêt. On

peut toutefois IDultiplier l'exemple des grands sportifs

qui ont lai ss~ 8.pr~s eux un vide qu'on ne pout combler" C8r

tout est mis cn branle par les résultats facilcs celui

qui flatte l'amour propre pour un certain temps sans Qu'sn
pense au lendemain qui déchante. Il est peut être Don do

se poser la Question de savoir qllol1G est l'importance

du sport de masse ? peut-on le présenter comme une priorité?

alors que tant d'exigences nous tenaillent sur le plan

économiqu8 9 sanitaire, alimentaire, scolaire et autre?

Le sport en tant que tel, ne fait-il pas partie des points

évoqu~s ? quel individu peut accepter pratiquer le sport

S'il a faim ou s'il est malade? et quel crédit accorde

t-on au sport lorsqu'il s'agit de repartir les enveloP18s

budgétaire.s? pourtant ce sont C(;ux là qui demandent 8,ute.nt

des résultats gui refusent tout moyen d'action en ne lui

attribuant que des miettes du budget (il n'y a pas d'nr­

gent~ ct puis le sport coute chçr, il consomme plus qu'il

ne produi t) 0

Voilà autant d'~lémcnts qui ont constitué des

véritabl08 freins à It6panouissement du sport centrafri­

cain.

A CGt titre nous pensons Que nos suggestions ct proposi­

tions r012tives au dévoloPPGmont du sport de masse en ReA
retiendront l'ütt6ntion do tous responsables ct les person­

nes de bonne volonté qui plaidant pour la cause du sport.
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PAR T 1 E

Propositions ct Suggestions

Introduction: L2 place du sport et le rôle qu'il joue

dans la soci6té mO~8rnG ne cessent de gvandir et soulèvent

des qUQ.atic,ru:l de plus cn plus vustes. E16ment indissocia­
ble des réalités économiques, politiques~ culturelles dQns

lesquelles il s'inserre ct dont il d6pcnd.

S'il est vrai que le sport est partout reconnu COmme un

moyen d'6ducation des JClIDG8 ct un droit do l'homme, la

'Place qu '3.1 tient dans l~ vie d.e nos populations est inéga­

lûmcnt r6p~rtic ; cette situation previent principalement

de la gr~ndc divcrsit~ de conception de la pratique spor­
tive et du p~u de d~rinition de l'oriontation que l'Et8t
donne au S-pOl't dans 18 contexte socio-cul turel et politique,

d'où la politiqne des prioritéso

Cette tond8nc~ nuit à l'Rction 6ducative du sport

et le dornQin8 de la pr8tiqu8 sportive ne semble pas

adhérer au d~Vc+opp8ment Qui prévaut pour les autres sec­

teurs dt~ctivités humaines.

D'une manière g6ndrale 12 prRtiquc des Activit6s

physiques (;:t sportives (APS) dovr;üt s'ppuycr sur des d.is­

positions rég18illcntaires de fa90n à C0 que l'Etat ct les

f6dératioDS habilitées soient en mesure de contrôler 1~

pratique du sport. Cette conception permettra à nos ins­

titutions d\élaborcr les programmes ct d'actualiser los

plans à mtittro en oeuvre pour d6gager les objectifs à

atteindre ft

La politi~le sportive de notre pays doit sc définir p~r

rapport à la mentalité centrafricaine et à la fa~on dont

nous appr6henSbns les ,AFS, cette nouvelle compréhension

stimulera d~vantagc notre jeunoSG2 à la pratiQue sportive.

LoiD de mener un trav8.il ambitieux aux risques
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de compromettre notre sociétG~ dans ce processus de développe­

ment en gén~ral et du sport en r:a rticuliGr, il G8rai t

plutôt intéressant de contribuer efficacement au renforce­

ment de ce qui existe déjà en laissant une marge de r6flexion

aux actions envisageables. Co qui explique que tout n'est

pas ~ détruire ou à consorver, mais que d'une certaine

manière il faut améliorer ce gui ne correspond plus à l'6tat

actuel dùs choses. Pour cette raison il importe de pr6coniser

de nouvelles oricnt~tions succeptibles de promouvoir les

A.PeSQ Nous rel~n~ons le rôle que devr~it jouer le Minist~re

de la Jeunesse ct des Sports J et les mouvements corporatifs

dans los associations sportives sans trop dispercer ni lCQrs

efforts ni leurs possibilités limitées~

81 Nouvelle orientation envisageable et option

à prendr6d Démocratisation du sport et détec­

tion des espoirs~

Notre reflexion porte sur 1GS propositions que nous

envisageons de faire à l'Etat pour le dôveloppement du

sport. Si nous agissons dans cetto optiquo, c'est pour

orienter l\cnsomole des obligations de l'Etat Qui concern)

le mouvem~nt sportif.

L'intervention des pouvoirs publics dans le domaine

sportif devrait en premier li8u définir les dispositions

r~glem0ntaires qui Ger2icnt applicables à l'organisation

des activités physiques ct sportiyos CAPS), il serait

question 6Fplomcnt de prévoir une règlementation nouve;J.lc,

indisponsable aux associations sportives pour prétendre au

concours d.e l'Etat {o.ide, matériel, 6uovention) et à Ir...

participation aux comp6titions continentalose

Jusqu'~ pr~sent, les aspects de la politique spor­

tive qui concernent le mouvement sportif implique les pou­

vo irs publics dt exercer une véritable tutelle administra­

tive tant sur l'action que sur l'organisation des fédér2 ­

tions sportives, ce qui signifie une main-mise de l'Etat
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sur la gestion des APS. A cette notion devrait se substituer

la d~légation des pouvoirs accordés par nrrêté du Minis-

tre chargé de l~ Jeunesse et des Sports au profit des

féd~rations. La procédure de dél~gation de pouvoir consis­

terait pour le pouvoir politique à se dessaisir dans la

limite légale de l'organisation du sport. Au delà de ces

pétitions le secteur privé chargé de llorganisation des

APS doit uppliquer la politique sportive par l'entremise

du Ministèr~ de la Jeunesse et des Sports e Pour Gela les

fédéra tions sporti ves doi vont proc6der à l' habil i tation

conforli16mcnt aux me sure s que l' EtR t juge incli spensabl es

à la bonne ex~cution de l'organisation sportive. Ainsi

donc les mouvements associatifs ont le devoir d'assurer

l'encadrement de la pratique sportive dans le pays.

Le souci de contribuer à le démarche de d~finition

des textes officiels sanctionnant la pretique sportive ne

doit p8S seulement se limiter aux seules Informations du

M.J.S., il im~orte Que les associ3tions sportives procé­

dent à 12 déclaration auprès des Instances publiq~es habi­

lit~os not8n~ent Ministère de l'intérieur et Ministère

de la Justice qui sont chargés de la règlementation des

associations conformément aUX prescriptions juridiquos~

L'orientation de la politique sportive ne doit p0.S

seulement s'appuyer sur les dispositions juridiques, olle

concerne ~galement la formation des cadres sportifs. Si

le sport scolaire (EPS, animation sportive) dans notre

p~ys reste un ~chec sur le plan pédagogique c'est Que l'en­

cadrroent souffre de mamgue des cadres, ce qui d~note

l'inoxiBtonce de programme d'EPS dans les classes d'ensoi­

gTI8ment prime.ire.

Dans cc ch8pitre, il est de notre intér@t de proposer

une demŒ:.."'chc pour assurer un travail cohérent et construc­

tif. ~~is 12 question qui se pose est de savoir cownent

rendre opl1ratiol1nclle cette démarche ? n'est-il plus à

dcmontrer que l'EPS est considérée comme une unité p~~a-
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gogigUG au même titre que d'autres unités de valeur?

Mais pourquoi constituerait-elle dans la situation ac­

tuelle une matière facultative ou. inexistante?

faut-il également ajouter que certains instituteurs ou

enseignants se montrent indifférents au regard de

cette discipline du fait peut-8tre qu'il garde un très

mauvais souvenir ~ A ce niveau, on ce qui concerne

l'8nsciV~Gment primaire, il serait préférable que le
lHnistère do Il Education Natioru':l1e mène unE; enquête dax s

les écoles ct discute d0 la question pour procéder à

la réactu9lis~tionde ItEP8 à l'école nrimaire •..

Pour cette démarche nous nous sommes inspirés de

lle)~érience des autoritjs Malg~ches et Bourkinabé afin

de d6gager les principes de base ~ partir desquels

nous essayerons d'élaborer une stratégie globale qui
nécessiterrüt Etlors des infrastructures pédagogiques

adaptées à l'enseigndn~nt d'EPS.

Il '::'él0'l't
--- C· o de :

- orienter les activités physiq,ues et sportives de l'en­

fant pour 1 ui donner le goût de la àApense physi que

et le préparer teehniquement et moralement pour l'attrait

du Jeu et du svort, 3. la v1.e en collectivité tout en

favori sant une croissl'mce physiologique équil ibrée.

- établir des horaires mieux adapt6s aux réalités.

établir une programmation trimestrielJooe ou annuelle

pour chaque école, classe en détail12~t avec précision

les activités à onseigner.

- 6tucU.er ponr chaq.ue spéc fal i t~ des progrossions

simples et tenant compte des clif'ficul tés ma.térielles

deV8Jlt lesÇLuel1c..s se trouvent les enseignants.

- mettre d,os structures suscopt P~,le s dt aider l' ensdign8.nt

à réaliser les objectifs fixés par le programme.
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- obtenir des services compéten ts de l'enseignement

primaire et secondaire l'adhésion aux nouvelles nétho­

des propos~os et leur soutien d8.11S l'application par

un contrôle efficace.(l)

La mise en oeuvre de ces structures devrait aboutir
à 19. cru3.tior' d' 1mB commission pédagogique qui cléfinirp..

les caract~n:;s généraux de l'enseignement d'EPS et 5n

mise en ap~lication. Cela exige une concertation 8ntre

les sC:lrvicGs de l';!;tat comp~tents (MEN-MJS) Minist~re

Education N'nU.onale - ttinistère Jeunesse et Sport pour

éla"borer les modal i t~s du projet pédagogique. Sa.ns

dout8 l'EPS sera généralis~e à tous les degrés, ct

l'esprit de pratique sportive doit être respectée

(animati.on sportive) .. En mêmo temps les exigences péda­

goeigues d-::; la formation g8n~r'clo, l' 6cole ou 10 club
sera alors c()n~u comme l..ffi véri table foyer éducatif ot

peut se tr ..1"Jsf'6rmer en modèle collectif oh chacun sc

voit [\tt.ri.buc:r un rôliJ en tant que pratiquant sportif.

L'apP"'entissElge d' un(; technique se trouve 9.insi incor­

porer da.ns cette pédagci!.ie fon ée sur l'initiation à

la compétition. La ,gém1ralisation do l'EPS à l'~cole

comrlétf..1o par la pratique volontairo et optionnollo

.9, l'intérieur du temps scolaire contribuarai t à l' ex­

tenSion de la pratique de massu qui donnera lieu ~

toutes les formes s·puc:i.8.1isées (compétitive et sélective).

Oela ne veut pas dire quo l\écolo pourra tout régler,

il fallt quo l 'o.c1ulte puisse aussj. conc8voir la pratiqu(;)

S'Parti 'le cornIlle une rlimens ion de la condu i te de SR vie.

On !:c\rlë: sou-.fcnt du sport de masse par opposi tion

au sport de haut niveau, pourt~lt ces 2 aspects de

pratique sont :Lntcr-agissnntst voire même inst1paraiJlcs.
--- -.,.. ------------------ _.- - ~---- - - - ----_._-----_._--- - --_...._----
(1) document publié par le secrétariat d'Etat charg~

de la J'euncsse ct des sports en R~publique ~vIala.easy

sur l'ed. physique l't1cole primaire 1966.
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En dépa SS".nt l' oppo si tion Il sport de masse et sport d' él i tell,

nous e sse.yarons d' étnbl ir \m8 analogie (1) :

certains p i3nson t Que 10 sport de masse est l'extension

de la pratique spécialis6e actuelle compétitive et s~lec­

tive), d'~utres disent qu'il est la prolif~ration plus ou

moins occasicnnelle ou spontEmnée d' activités sportive;;

à caractères des JetU libres con9ut pour \illù simple détente,

dt autres encore soucieux dG l~ rentnbil ité le voient coimn6

une sorte de soUlS-produi t d' 3cti vi té physique commorcio.­

lisées ct consornmalües f'acilGment 2. l'occasion dos vaCcECCS

pour lC~$ ,JGt1.7}·:;s, OU pour 10;$ e.<J.ul tes.

A la iliumi~re de toutes c6s considérations nOUG

ponsons ég;i.loilGnt Ql.l.:.J la. cJ.smocra ti S2. t ion du sport impl i'lue

des choix danS l' éducp,tion CO;(;;"18 d8ns 10. vic normale.

Dans cotte peropective, IR conception que l'on R du sport

d8 masse ct r3. r l. SDort dl 61 i te <:; st d' 11n8 même totalité

dans la lil(;SUrG otl nous 103 situons dans lUle optique éduC2,­

tive et d~mocratique de la pratique sportive.

L'intérêt ~& cette étude est donc d'essayer d'apporter

des élém8jJts de contribution à la dJmocrD. ti.. 5S tian du sport

en to.nt QI.1.8 :. i:\énom~ne éducatif et social •
•1 1_

Ainsj. donc 1Jl pl2.C0 du sport dG ,3SSC: dans le contexte

dl une pol i tique 8Porti va do i t à tout s'intéresser à 1.' E5cqJc..;
Catte struc turc per'lJ10 t tra d' h2.rmonis8r le s programmes

péclagogi quo s dl ,'\TI imation SlJOrti vo et du snort dG maSse.

Dè s lors il nous faut prendre des di spa si tians

n6cessaires pour' d~partir le sport centrafricain des

teres qui If; J~K;nacent de manHi'r'G à lui r~;stituer les

.:-'onctions et 10$ signi-:<ications foncb,I:1Gntalcs.

h'.;"'l10r de l'animation Sllortive, c'est solliciter

la s1jontancit6 de l! 01'1..i'<..nt par lm(; pratique passior:née

ce qui ililplic;.ue 10 choix d'unG discipline sportive. La

Jré'. ti que de 8 APS ne doit p '~, s se l j.mi ter à l' ~cole il

faut que la concortation entre le corps enseignant et

les nutorit88 administrati ves sporti ves locales trouve un

-------_._----------------------------------------_~--------

(1) Colloque InternatiODéoü FSGfl' Il sport et développement
social au xxe siècle Ed. Universitaire 1969 page 2350
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concenstls cl' orgo.nisa tien pour e.rnéliorer ou plus tôt

gardor l'enthousiasme de l' onfant par l t an j,ma tian ori"-.-n­

t~tion ou le tr2vail sera ~valué sur les conditions

p- ysiquGS et tochniquGs, cette si tuation donn.::lra à

1lonfzJl'c, l' c sp r:L t dt entra inem(;nt, le goût d' amél iorcr

t ....;::> '..,S1)Gcts lJhysiolog ique s, ct la recherche de lJcrforl\l8.~.\.GB.

L 1 action d'une fonet ion doi t s'- si tuer 2.U niveau cie la

masse, c'est à dire le club.

Puisque nous parlons de sport de masse, il faut
.;.",juIliI' les moyens possiblos pour exorciser concr~tement

cêtte c~ranco ~v~nt qu'elle n'e-tteigno des prQportionsl

c1cIncsur-ées, cer on se r,-;nd compte d3.Vnnt2.ge que les ;jeuncQ

'~J~s dd 10 à Ut ~ns manquent de _,ossibilité de pratique

Sf)orti ve du f<.ü t que: les structure s d' encaclrcnwnt semblcl-l'C

8 CG niveau tr~s insuffisantes~

D8.t'.\s quelle mesure pourroons-nous entreprené1.r:::

dOG actions qssociatives, si nous voulons obt8nir ill10 pro-

grcr3sion <:!.:.l.2ntitative du sport, ?

Il. ost urgent que d.es mesures nécess8ires SOi'~D,t,

pï.~i 60S CP V'..Y- de promouvoir 10 sport par un0 vaste sensi­

bilis,'.:'~tion '3ïl programmant des réQ.nJ.ons d'Information sur le

sp'Jrto j,. cers réunions tous les cIllas, l~s è,iriger:nt.s ct

éd. ' c2tuur s S8ront invi tés" 'Brof tous ceux Qui pGuvt,nt

cüJ.1trj.r)uer à l'évolution du SDort de maSf:;e d~ms 8a v.9J.E31J.r,.

6duC8~ivc. A cet égard une commission sera mise en plece

qui s' ufforcera ~. org9.ni s,.:;r de s séance s d. 1gnima tian d::-ns

Iv but QG valoris0r par incitation et jnitiation ; Les
Jt.mnos CYl participnnt mZ'.ssi vemBnt n cette épreuve peroi.ot­

t::-on-(, ~. l' ôli te de se d~gag8r de la maSse des pr2.tiqu211ts,

t'O';:' plus c·,}tte lJ88Se 8GNi grande, plus grand sera la choix

,-cs atlù"nes de grandes qualités.
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En r~sumé, nous dirons que la base de sensi­
bilisation aux D.cti vi tés ph~rsiques et sportives (APS)

S8 trouve à l T 6cole. Le mouvement associatif deva it

relayer et pmplifier l'action menée en secteur scolaire.

A ces conditions seulement la ReA pourra dégager une
&lite sportive de haut niveau.

Chapitre 2 Moyens Pédagogiques

SI : EPS et l'anilJ1ation s'Oortive

a) L'enseignement de l'·:~PS est tributaire de la forma­
tion dos cadre s, dè s J.' instant ou on no te la mul tipI ic['.··

tian de nombre dt établissements secondaires (52), des

infrastructure s spor·ti va s, et de la populati on scolrüre

(-plus de 45.000 élèves en 1982), à l' he ure actuelle cc

chi:fre devra être tripl~, alors que le pays ne dispose

que de 145 enseignants d'EPS, dont 115 son.t en poste.
S'agissê_nt du petit mat~riel, nous manquerons de

logiQue si nous ne denon~ons pas lèS difficultés aux­

quelles sont confrontés les enseignants d'EPS dans

l'exercice de leur fonction.

- le manque constant d'~quipement sportif adéquat incite
les enseignants à se déplac0r avec leurs élèves à lEl

recherche des installations op~rationnelles alors qu'il
suff'isai t de fB.ire UJ."1 petit ef'fort d'année en année pOLr

équiper les établissements selon un programme préalable­

mc:mt éle.boré o

Une politique sportive de Iné'.sse est fonction
d î instF.l.ll ~1t ions largement implantée~et décentraI isée.s
afin dl "'tre à 1(1. dispositi.on du g--ond nombre possible

san3 dépl8.cernents inutiles. A cet égard elles devront
être implantées en priorité dans Itenceinte même des
ôtablissemeuts scolaires qui ont tous des possibilit6s

iDtéressantes en surfaces inocnupées elles seront con-- /



- 41 -

~e.eB de fa<;on mGme rudimentaire on dehors de toute consi­
dération de prcstigeo(~)

Le Ministère de l'Education Nationsle devra entre­
prendre des d(~[.' arches auprès du hinistèro des 'I:ravauz

publics pour 10 prêt d 'lm certain nombre de machi.nes

(Niveleuse, Bulldozer, Compncteurs) susceptibles de

r6am~nager ct de créer des terrains de Seu clans les éto­

blissel:lents. La même action po lrrait Ctre menée uprès

de s chefs d· subdivt si on de s t ra VQUX ' ubl ic s pour l es pro­

vinces. Qu<. nt nu petit matériel h;ur existence rEmd opé­

ratio~nèl le~ in8tall~tions sportives et doit être renou­

vellé tous l s 2 ou 3 ans scIon leur.s consomm tian (haies,

élastiques, Javelot, T pis de chute). Ce matériel devreit

être supporté par les ~tabliss6m~nts (coopérative, fond

destin6 l'nssoci~tion sportive (AS) ct la Direction du

mat~riel "t de l'~quipoment. Afin d'éviter toutes hésit~­

tians, cc Lotit matériel fera l'objet d'une ligne budgé­

taire intit lés chapitre des équipGœents ct matériel

sportifs.(l)

• ~artic ip._ tian des t11èves à la sé~ulce d' EPS

LtE:::'S, tout co illU 18s a.utres matières enseignécs

doit être rondue obligatoire our tous l s 61èves sauf 10

cas de ceux qui prés ntent des cliffici-ncus physiçlUes. Or

de llus en plus cette obligation est cl v~nue fictive, du

fait des désintéressements dgs él~vcs, des parents, et

surtout d~s certifie .ts médic:-HIX délivrés avec la complRi­

sance do c l'tains corps médicatu.

b) Le sport facile

L' '''ni .19. tian sportive p' r le. m6thode appe16e "sport

fac ile :l, c ~t fondam nt, le et priori t ire en Afrique, p:J.rce

que la jeunesse africaine d~mographie galopante consti.tu(:..

une force d.6terminante dans le devenir de nos pays ~

-----.--------------_._------------- --_...,. --- -------------------
(1) Document publ i~ par Ph. iccùnrlalli conseill r tecILT'liÇ.ue

au lM S BCl.ngui 1983.
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C' ost ~ ce ti tre que la conférence des ÎlinistrG8

de la Jeune 0 ct des Sports d'ex~ression fran~Fise

(OONFEJFS) a ~lusieurs fois réuni l'ensemble des pays

membrcs (ouagadougou en mars 1980, Liège en octobre 1980,
Abidjan en F~vricr 1981, Brazzaville en sept en 1982) pour

évoquer et ~tudier la misc en place du sport de m sse,

élément essentiel d'~ducation populaire, d'unité nationale
et de dévoIe ornent 6conomique(1).

Pour c f~ire, ot en vue du d6veloppemant de 1'6du­
cation phYGique et de sport chez les jeunes de niveau pri­
maire tant scolaire qu' extra-scolE::1re, plusieurs p ys afpi­

cains ont op vé pour 1 '" .n~thode d~ sport facile ré 1 isé en
1970 à 1-,1::td2.gasc~\r par Jc. St. Peron, J. Dudal et R. RaJncctu.

Ce document constitue le moyen le mieux adapt~ à une pra­

tique sportivo de masse.

c) Animation sportive par le lt sport t'acile".

Afin d bien ffivner une politique en matibre d'ani

tian sportive scolaire et extra-scolaire, il est souhoit~­

bIc que 1'0 a' nis~tion puisse se baser sur la m~thode

appelée \1 sport facile" (2). Car ct:tte .m6thode consti tue Iv

moyen le mieux 8dapt0 à une pratique sportive aussi bi0n

au niveau 61 lentaire qu'au niveau extra-scolaire.

Pour ce faire il s'agira avant tout de la mise cn

plâce de l'orgrunisation par:

- Implanta tian dG 12. j éthode de. _5 une école dl applicatiol

(école primaire) servant de st ge en situation d3S él~vCG

insti tuteur s (stnge dl information de démon stra tian pre.tique:

de la méthode).

- Informntion dss autorités de l' ~ducation ~ation3le pa~

exposé do la rn~thode ou pe.r démonstration nratique d' lIDO

séance d'animation sportive conduite par l'instituteur lui

mê ec'
--------------------------------------------------------------
(1)

(2)

Docwncnt confejes XIII -07
Dévelop)ement de l'EPS chez les jew1es de niveau primrdr'e
tant scol.ire qu'extra-scolaire Paris 10-14 Janvier lS83
J. Dudal. R. Rame::m Je. St Peron in 11 sport t'acile" Edi­
cef 93 rue Jeanne dt Arc Paris 13e•.
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Il serait souhaitnble que les autorités du Minist~rc

de l'Education .Intionalc puissent donner des instructions

aux directions de l' nseignoment ; Notanment

- les écoles de formation d'instituteurs

- direction de l ' enseignement prime,ir'c
les inspcctio~s rimaircs

- les conFeillers pédagogiques

dans le but de sensibiliser d'informer les cadres en fonc­

tion au Div A de ces différents services.

A la sujte de catto op6ration, des stages devront 6trc
progral1ll11és au début de l'année scolai re et en··fin de trimes­

tre (pour ne ss perturber l' enscimJemcnt) et seront diri­

g6s p~r los spécialistes (Direction Education physique,

C~hPS) ccrt~in6 cadres du Ministbre Jeunesse et Sport

".ourront être spéc i<.llc'uen t d6tachés auprè s de la direction.

d.. l'enseignel cnt primr:dre et s'occuperont de la formation

dos cadres n.:ltioneux sp~ci2.1iS~G.qui à 10ur tour diffuse­

ront dans l~ ~utres inspections primaires la méthode d'nni­

nI. tion &"'..OOl.~t i V8, et /?,ssureront la formation d'autres anima­

teurs.

Lq programmation s'a~ectuera de la manière suivante:

1ère anY'~ée scolaire : Septembre

2~me semaine (rentrée scolairv)

st:=lge dt \.UlC sem ine pour le s j.nsti tuteur s et insti tu­

t:c2.CCS volontRires des cinQ. inspections de B:lngui (2 6colcs

paT' inspection, 2 classes par ~co18 (Ckl, CM2).

Octobre, Nov mbrc. D6cembre

Mise en ple.cc de:: l 'anim,tion clans ces écoles sous les

conseils de l' 0Q.uipe Jeunesse S'port (C:NEPS, DEPFC)

- DGcembre (Noël)

stoge des inspecteurs primaires, conseillers pédapo­

giquesa

- J_I:~nviE

Cours pra i~ucs dans les classes d'qpplication.
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_. Ft1vrier

PréparD- tien, et 61abora tion ct' IDl c~üendrier de rancon tre :.;

en vue ü'une g8n6ralisation progressive.

~. AVi'il.. _--

Comp~titions inter.... classos - inter-écolos '3t de mSSS'3.

stage des instituteurs et insti tutrices (pcrfectionn::J11üFt

et initiation)

StagE; de recyclage des ·1l1.îtres dtEPS.

l'J ~~l9yeps do ln lniat; en place de la In6thode

Il Y e lieu au départ de travailler avec 18s moyens
ŒG bordo ChEQUC école dispose dt 'lm t,:;rrain r6o.lisé Dru' les

fJJ.1:i ants enz-même (tracés des lirnttes du terrain, fosses de

l:'Gceptions creusées) l'athlétisme en fait n'a bGsoin qno

d' L18tall' tian rudimrmtaircs qui no nécessi tent aucuno

dépenses (voir aménctgl;ment installûtion p8.ges:47, 48, 49)0

Quant aux sports collectifs : le ballon Sür,q le senl

i~\estissem~nt:petitballon résistant omnisport;permett2nt

jouer GU Foot et au }Iand BalI pour ne pas occflsionncr è_."jr.

d~p8nscs inutiles_

POUl' les compétitions inter-6colcs ct de masse, il ost

ut~lG de mettre en plece du m~t6riel sur les installations.

- l1'lius, doasa.rrls, panncau..'{ rnini-oE'.sket, "ballons.

f3uts : LI extension de l t nction cntrc'Ç·ris8 1D. 1ère 8.rmé~.

3~r 8 à 10 autres Inspections primaires des provinces avec
~:~a~tition des ma!trea d'EPS et conseillers PédagcgiquC3g
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Le respons&ble nation;,)l de l t animation sporti ve proft tera

pour la mise en place des conseill&rs r~gion2ux.

3bne Année scolaire

Ltanim?tion sportive est ~tendue de la même manière,

sanS apport de Jersonnel g puisouo les lers centres fonc­

tionnent en autonomie. Les Inspecteurs primaires inclu~nt

la méthode Gt l' âducation physique dans 11 emploi du t01l1pS

tandis que 108 visites des conscillors pédagogiques orga­

nisent. r~solv(mt 188 problèmos techniques, conseillsnt

les instituteurs de faion à les amener progressivement

de la pratique spontanée à la pratique orientée.

II. En milieu extra-Bcolnire

Il est indispensable de sc pencher sur le problème

que pose la jelIDcsse d.éfavoris~e, c'est-à-dire les en­

fants n'ayant jam~is accédé à l'école ou ~yant prématu­

rément quitté le milieu scolaire.

Pour tous ccux-là, uno pratique sportive utilisant

comme moyen, la m6thode D.e Il sport facile\! dont l' organisD.­

tian consti tue une v6ri table structure n.' accu,::il 6duca­

tive, ropr6scntc un0 excellonte possibilit~ d'insertion

sociale.

Toutefois, 2vélnt toute action, il SI avère indispen­

sable de prévoir ct de choisir IGS structures d'accueil

qui peuvent être

les maisons de jeune et de la culture.

- f6dération du scoutisme centrafricain

CNEPS

- les vil18ge s ct quarti0rs. fcLMb)
- <;C.N ~ rl '>t.ffl CA. CÂ\I; \\.V ~.J ~cVJ [", l,..m~h-.. ., ..< l" S ........ "'U.)A

Les intcrVGn-lnts seront des cadres de Jeunesse et Sport

ou des cndres sp~ci<d'iques forlll~s ou recilclés de maniGrc

identique au sectour scolaire suivant le niveau de pra­

tique des moyc.ns pouvant être mi 8 ~ la di S'Po si t:l.on d.e ce

sectdur.
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Enfin, pour que 1 t 2ction nédagogique soi t coh(~rGnte,

il semble important qu'un constat permanent des niveaux de

pratique soi t effectué de fa~on à mesurer les progr~s

Bccomp1 18, ~- éVE":luer' l' efficac i té de l'action au terme d' uno
p~riode d'année.

82 : Le terrain

Il serc:i t utopique dl ignorer les difficu1 tés que ren­

contrent dans ce domaine les ens0ignânts d'EPS (manq~c

d'installPttion, pou d'espace f:tménag~). Il ne s'8.git pas de

cautionner les faiblesses poli tiques d.u système éducatif,

non plus de confondre ccux qui S0 cqchont derrière ces

difficultés pour se donner bonne conscience en ne donnant

pas à la le;on d'~FS la part qui lui revient.

Il n'y a pas d'école, où il no soit pas possible do

pratiquer de 'Petits jeux. La cour d'école si petite soit­

elle peut faire l'3ffaire c~}endant, si à proximité de

l'école, on peut disposer d'un grand terrpin, il est recom­

mandé de l'aménager en modifiant ses dimensions afin qU'il

puisse profiter à l'ensemble de la population.

L'animateur doit imposer cerV,dnos règles de base

pour rendre le jeu possible, ou la séance d'EPS motivante

et assurer l~ sécurité en préservant un climat f2vornble.

ToutefOiS, nous pouvons nous inspir'cr de la m~thocle

Il Sport fac ileu d~ns l'aménagement et la prépRre. tian du

terrain telle qu'elle est exposée dons les pRges qui sui­

vent.

- ,r • ,-
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A.. Choix des éguipes

L'équipe est constituéede 6 êl~ves :

lC. ..-.t: j• t iDe, et un capi taine adjoint 80nt choisia par le
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maitre ou c1~sign~s par leurs camarndes. Au cours de l 'I1lm6c

tous los él~ves peuvent être ~ tour de l'ole capitaine
ou c pit~ine .djoint.

Ce chiffre de 6 permet do pratiquer tous les sports

coll ctifs (uthl l5tisme - BB - ffi - RB - \TB). Ces ~quipcs

peuvent être immuables ou modifi6es au cow~s de l'a~née.

B. Choix des unités de travail

Ch. que uni té comprend 3 équipe B.

Soit 3 x 6:: 18 61~V0S. Ce nomb re de 18 permet :

a) un ontr incment ratiormel sur ch que atelier

b) un systbme de comp~tition ou chaque équipier aCCOiil­

pl i t à son tour le rôle de joueur 8 ou Il'; s fonc tians ofî~_­

cielles.

C. Emploi du temps de l' [~nimation sportive

L'instituteur étnbli~lê r~p rtition hebdomadairo

des ééanc~s d'animation sportive en fonction:

- du nombre d ~lèves

- des 8œeli~rs de travail et du m~t6riel disponible

- de l'emploi du temps général de l'école.

D. Il Y ê 3 tournois pend_nt leSQuels toutes les équi~es

se ren-ontrent, les formules d6 chaque rencontre sont

idéntiques ~ celles de la comp6tition inter-cl2.6se.

A. Les com0~titions inter-classes

1. Ch ix cJ.~ l'tmité de compétition

Le ma trc choisi t d.ans l'ef1'cctif complet do sa clê.

les 18 -neill...,ur's él~ves d ns ch"l.quc spécil'\lité , il cons­

titue ensuit tr is équipes de 6 jo eurs de valeur d6crois­

sante, celles-ci repr~6entent ln classe dans la co:npl;h,itior.

intvr-clas8E:s.

Exemmle : inter-classes = Fost BalI ou Course de
rcla.is.

Los joueurs SOlit différonts selon la spécirtlité.
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2. D6roulement de la Compéti tion : El18 se rai t sur

les installati.ons propres â l' ~cole, le responsable est le

Directeur cl' école ou l' insti tuteur chargé du sport. Elle

réunit toujours 3 cl,'='sses afj.n de respecter le principe de

l'auto-encndroment.

Exem1.)le classe , = Equip'36 rouges = Al, A2 , A3
.1;-

cla sse B = Equipes Jaunes = BI, B 2 , B3

classe C = Equines Vertes :::: Cl, 02 , éJ.

Il Y a trois tournois

1er tournoi = Al, BI, Cl

2e tournoi ,2 2 C2= A , B ,

30 tournoi ,3 3 03:::: ~... , Il ,

ChaQue tournoi comprend 3 rencontres:::: deux <§qUiIJ88

sc rencontre,nt pendant que ln 3ème remplit les fonctions

officielles;

Exemnle 1ère rencontre · Al contre BI :::: Cl officiel·
2ème Il Al contre Cl = BI officiel

3ème " · bl contre Cl :::: Al officj.ül·
3. Durée d'un tournoi = 45 mB

ChaCjuc rencontre dure 15 mn soit 3 nm pour la

mise en placa et 1 t échauffemer t
l

et 12 mn de jeu répRr't.ies

pour les jeux collectifs en 2 x 6 mn.

4. Décompte des points

3 points à 1?6quipe vainqueur

2 points 0n cas d'égalité

l point à l'équipe vaincue

o point en cas d'abandon.
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5. Rôsult~t du tournoi

Il cst doru1é ~r l'addition des points obt nus
p r chacune des ~quipes ~ cours d s'eux rencontres.

6. R6sultat de la compétition

Il est donné peI' l'addition des points obtenus ~r

chacune des 6quip0s nu cours des 3 tournois.

B.

10 Choix

Après la coupétition inter-clRsse, le \ ître roapo~~~­

bIc cholsi t 18 meilleur s ~lbves de l' écol d:ms la sp~c i lit~

ils représentant l'école d~.s l comnétition inter-éc)l •

20 D6roulçmellt de la compétition : Ella r~m1it toujou:cr:

trois (3) ~coles our ros ecter h. princi e d'~uto cncadr -

1 cnto DellX ~c)le se hmcontrt~nt pendant Que la 3~me rClIl!:,lit
18 fonctions 'officielle. Ellus sc 1isputent sur 3 journé r';3

Itern2tiv3me}t s r chacun des t~rr~ins des ~colvs concJrnéos.

Le coordinRt8ur t respon, <ble de l'org~nisation sere l~

personne chQr~éc du sport scol8.ire dans 1, ville ou l rl1 r iO.'L.

La rés ~v2tio d- 3 dates par mois est nécGssaire pour mener

à - ien cotte compétition.

Exem!)le Ecole A = ~q lipes rouges Al, A2 , A3

Ecolo B = éouipes j".unes BI, B 2 , 3 3

Ecole C = équipes vertes Cl, C2 , c3

c. Les comp6titicns de mnsse

1. Choix d0s 6l~ves

f... l'icsue d6S con-pétit'ons inteJr-écoles dans

une sp~ci lité, le responsable du sport scolaire 6tcblit

ln liste dos meilluurs ~l~mdnts da chaque ~col qui vont

p rticiper i:UX cOl'lp6titions de m[',sse.
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2. D&roulemen de la corn étition

Elle cat ,~ l i8u sur de s em~ lacement s am6né'gée- gu':'

IG ~8t ..mt l'Elccuo.:;il d'un gr~'nd nombre de pr-œtici flnts.

~ le es OlPr;rte à tous l JS nf nts d'un même ~ e qU.elç;i. C

soit lour 0 tg'ne, lilieux scolaires ou non, mOUV8nlents

de jounesse etc •••••••
Ile permet c1e déc 1 r 1':-8 meilleurs d n6 les di verses

p~~iUlit s CC de l s orient r vers 108 écol~5 de sport,

le rcsponsnble d.C:.: l'organisation est le conseiller spa '"'ti.f

'"'G ln s~JciQlité.

Do Les écoles de sport :

1~ I)n-;<l_ntqtion L' ~cole de sport 50 si tue ~ l'enclI'oit

l mieu.x [lm nagé pentr -otenir le meill ux' rcndeffi-.:nt :

- ét~blisscmvnt scolaire

- stade municipêl1

- inst Ilntion d'un club etc.

n) Chotx cl v ~l~ves: Aprûs les compétitions d,~ m8.sËG

10 conseiller sportif 6tal)lit la liste des meillcur's

blerncnt.s de sa sp6e laI i t~. Il s subiss nt W1 l: erfectiorm -

ment ~t 1 "ntraîn m nt sy..An .tique.

:') ·onctio --'l.':..ment : Elles ont lieu en dehors des }1curUs

ù~ cl~8se ; leur fI' uenee e t d'au moins une fois l~r

s mainc., El18s sont animées p r des entraîneurs de q 1.1i·4

ficatton (101' degré minimum).
Rlles sont le point de dt1part d'unE'; )olitique sportiv

cl l'éJ.ito.

Chapitre 3 ~"oycns str2tégiques

Il '\ it dsns CE; chr:rpitre, pour les pouvoirs publiés

Jt l -s org'"'.nismes ch sI)ort de dispos~r des instruments

d t ~."v[1il pouv nt les guider f,t lWfs aider dl- s la [flis~i l~

qu'ils sont chêr~és de remplir.
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Cette str8tégie doit comporter avant tout des dispo­

si tions n,:1cess ,ires pour rendre d~mocratiquE) le mouV0­

mont sportif dcms son déveloP1'3ment hF'.r:nonieux, qu' fI

soit d' or(1,.'o matériel, juri(~ique, réglementaire ou 6.' ordre

6duc2tif st ror .8teur.

Lo-l nou.v811e modRlité org;1nise.tionnelle de ln pn~ti 10

do sport éicvr .. i t dG"toucher sur la p:-:rticip tion d' lm

plus gr2nd nombre de pnrticipants, dû plus en plus croj.s­

s nt. La définition de nouvelles dispositions scr~it

donc d ' o,:;ncourager ID. pr~tique des .APS dnns tout~s s~:~s

dimensions sr-ms contr;ünte de que Igue nature qu ce 30it.

Cette; ini tin.tive permettra ',UX '.ssociations sI orti ves

dE; définir leur politique sportive pronre c1::ms 1 ae81.11'0

de leur po 'sib il i té.

P:-.rall),lement ~ cette str:l.t6gie gén~rctle, il convi,,-,nt

dl élf'.borc ne plF'.n i ficû.tion rcüionnclle - t en fonction

des bosoins i d'où s·e dAgageront les objectifs g~n~rŒux

et IGS moy.ns è. inettre en oeuvre pour les attcindr'e.

81 : Disnositions Juridiques

Les n.ctivitcs physiques et sportives (,;~PS) sont

plus Que j:.:u i 6 18. préoccupntion normc;le de l' ét t

c'est pourquoi sa pr<1tique est devenue < ujourd 'hui un

droit d~3 citoyens centrafricnins ca qui nécessite

dt ai11', 8 Il;:; 00c13.10 de "pol i tique sportivs de mr~s8e!'.

A ce titre, il est d ressort de l'Etat de pr~ciser

c'"1èœe Jllridi(;;.·Ltc et insti tutiormel de la pratiaue des

APS ; autr:>ment di t Il Etat le <.l., votr de !Ilet tre en pl,\c

des structures juridiques susceptibles de favoriser ln

lr~tiquc d~mogr tique de toute ~ctivité sportive; cCvtJ

règlc--:lcnte. tion vi ser .,1 t ~ 6t r .blir une concertation

entre les pouvoi.rs publics ct les lssoci8.tions sportives

à pr6sf.:rver 'le-ut nor:üe cl' habilitat~on. Cette juridic'" JOrt
pourrcit s'61çborer d'~s le cndre r~glementQiro p2rticu­

lie~qu'il SI gira de tracer et d'qnalysor dRns le

proce6su~ de l'ensoignement, de l'orgaùisation et de

1'~nimRtion sportive.
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82 Le choix Budgétsirc

L'organi ntion et le développement de l~ prAtique

sportive exigent des moy.:ms import~nts (matéri81s,

11 ID<'.ins, fin r nci0rt) dont l'Etat et les organismes D'po. tifs

doivont ·'.S~3urer l'existence et 10. r6pi:'r'tition r~'..tj.ormol­

le. Toute e.ssociation ' besoin de moyens pour 6vo uer

::~mr§lior'Jr ot ccom;üi.r 18 t2chG qu'e.lle s'est impos6e.

Le contrôle du budget est donc d'une grrmde import.:<..ncc

pour 10. vie d'un club dans ses opérations.

Notre intérêt est d r f ire comprendre ",UX i:1ssocic.­

tians sportives que l'aide de ItEt~t n'ust que suost~n­

tielle, nais Gffic~ce et a 6té toujours pr~sente d"-ns Ir

promotion ÙbS 1-..P80 En cons~qUçnce le Ministre de JellJ10:lCL

et do ort (lf.J .8.) devrait reviser 1"', réglement:ltion

concel'nnnt l~, r~pr rti tion r' cs cr6cli ta é'.U rnouvcmen t Sl or­

tif. De.ns ce rogramme, il devr2i t être cr6c des cha­

pitres 'Judgétaires dont les ma lités de ID"'ndat8lTIcnt

seront ,niX~OB. Une fois c18irernent ~ix6e, il ne doit plus

être que sti n pour l 's assocL_ tions qui eu ont 6té bé! A:_

fici8ires d'en solliciter davRntage. L'affact~tion dos

subv3ntions p"'rmettra aux associations d' étr",,"blir leur

position finrtnci~re et de justifier l'usr>:ge di:; leur

previsio • L05 conditions de subventions doivent être

d(termi 6es 1 la contnission paritaire (MJS-CNOSCA-

Mouvoments sportifs). L' ('ide finnncH:re de l'Etat inci­

tera le. ,ssoci tians sportives n~tionqles de dOl C- un

indicatj., n dIJ priorité ddmt l'axe principal serait

détorr:ün6 en fonction des besoins. ~

QU~lt ~ux Rssoci3tions sportives loc~les, l'oièo

de la cornn W-le const1 tue un..-:· pP.Pt import,:,:nte ~tnnt

donné qu,;; cu116 de 1.' Eta t ne sera of cti va que cl;"lES L

-sure ou le club local neml1i les conditions pré~lû­

bles tollE:s que définj.e d.-ns l'ensemble des disposi­

tions j ridiQues propos~es.

~.:'{cmplo : Ecole de sport, qupl·,ficotion pour Il) S

corn étitions contin-nt~l s.
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Enfin l'intervention de l'Etat devr~it se traduire

en tGrm~ (' xon~ration des taxes fiscales relatives

à l'Qch~t du matériel ou d'6guipemcnt sportif, cette

m(;suI' clcvrnit être e. lliqu6c d'8illcurs f't toutes les

~ssociatio 8 sportives ~proUvRnt les mêmes besoins.

Néanrn ins lOG co11e:cti vi tés locJ.les peuv8nt f:".lre JI'èUVC

cl' initiativE; pour 13 confection loe le des petits ffié'.­

t6ric:ln sportifs, ceci gr~ce n.ux petits commGr~l'lnts

t au): ho~m "R de bonne volon t~.

83 : Politique

Il sor~ t t uto~J iq_ue d~ vouloir penser qu'une ïoli­

tique sportive pourra se r6aliscr on l'3bsoncG des

inst,ll·"tions sportives et d'6qui ornent technique de

1ère n6ccssité. En effet il n'est pRS difficile CO~U0

nou Q le crryons ~ la crdation ct b l'amdnng0ment des

Z010B d'~nin~tion sportive o ioue pensons que la décen- ~
, . , fCAA"'<U~ "'"'" ~,~rltrc·,lisf.'.ti n des zon,,8 c1' lnspcctloTlgr6g1onale sdc ~

constitue aéj~ le point de dép rt de toute tentative

pourvu quo 108 iEspectours chargés d'administrer

les diff'6r ntes circonscriptions de jeunesse et de

~~ort Qisposent des moyens logistiques de travail.

Cl est dans cet intérêt quo nous dcm·~ncJ.ons nu Douvoir

public lie !.'ovoir d' n3 q "1.;;11e mesure, s'il n' -::st ps

po(,;sible de créer un magasin d 1 ~quipement sportif ;

lCQuGl rr.~gasin peut concourir aux 8ssociations spor­

tives commun2les, et d'autres unités n'ayant pas asse"

do JnOY3.nS pour se procurer du matériel 8 portit'

de plus en plus on~reux.

D' 2utre pE'.rt il ser".i t plus honnête de savoir

qUG l'~ide ae l'Etat ne suffit pas pour combler les

·besoins ex.primés par l s associ3.tions sportives. DunG

ce c".ct!'\j pr~cis, il faudrait que les coll ctivit6s

locales lllettent l'accent sur les trave,ux commun nu­

"'2ires p en vue d'une mobilis<>tion ~ l' aménagemer.t

1 cs 7.ones 'Qnimntion sportive. Cette action no peut
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être effa tive qu grâce aux efforts de la population

locale qui d ovrai jouer son rôle d 1 anima teur du

progr~s ct u.C l' obli " tian qui lui incombe de promou­

voir 10 L lllf' possible la prD:tlQ.ue des A.P.S.

84 : Structures de Formation e0 d'enc8dren~nt

1. Centre .1 at.ional dl Education Physique et Sporti ve

CNEPS)

Depuis sa cré tion en 1971, le CNEPS a formé: lus
de 108 8n8 ignants d'EPS qu'il s'agissv de personnel

enscign nt polyvalent ou sp6ciplisé. A ce ti.tre ln ReA
n'a rien à envier aux autres p~ys.

Cette institution dcvruit jou~r le rôle s- nticl

dans ln olitique sportive de notre pays, melhcureuseae t

elle est confron tée.à de s p robl~ ..e s de tous ordre s ;
tels que: instal1 tian sportive, sallesde cours,

internat, er6di t de fonctionn(;ment d~risoire). En dchor''''

de toutes ces consid6rntions, le CN~PS qui dispose

d~j~ de peu des structures n~cessairos qu::\nt . l' enc:',­

dr0ment des ;~aîtres d'EPS pour'ra i§ven tuell~m0nt former

les Profe sseurs d'EPS qui en ce , .oment ravivent leur

formation. l'étrÇ(n_er, cet ô"~ablissemGnt devr::.. it jO\1.cr

le rôl~ d~ contre d'ani,ation, de formRtion ct de stage.

(CNOSCA)

En plus des objectifs poursuivis, et conformement

~ l'id6nl olympique, le CNOSCA est l'organe de tutello

des <lssociations sportives nationales. Son interven­

tion ~u nivenu tional en matière de Ip politique

sportive dq ffi3SSE; devrai t être d6pouilluv de tOt"tc

htsi ta ti .n. Dt autre part nous pensons ue cert~ünes

fin::ùitt1s cllu.i~récs ci-après pourraient fp.ire bon rrAno.gc
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avec celles pour'suivies par cet org~.nism0.

Il s'agit pour le CNOSCh de :

- regrouper le~ organismes sportifs natiOn81lX, regisEiUlt

les JŒS en vue de coordonner leurs efforts.

- représenter l 'nsemble du spo::'t centrafricain pour ton ~c.;S

les questiODG d'intér~t g6nêral auprès du pouvoir p~ lie,

priv6 ~t d~o instances internationales.

de coll, bar r Cl-ve c le pouvo il' puhl i c ~ la r~al iSB ti.on

et l'amélioro.tion des infr:1structures et 6quipcments

néc'::ssD.ires~u. cl,~veloppemcnt des AP8.

- de conseiller ct d'a.ssister les Rutorités publiques d~~ns

l'~l boration de l, mise en oeuvre d'une saine politi~u­

de formntio 1 des c_dres.

- dt une . ani ra ·~n~.r<".le de rend.re ou d'encourager direc­

tement ou indirectemsnt toute initiative susceptible cc

promouvoir l'organisation et le ~veloppement du BIort

a~ateur ct de co, pétition sportive selon les princi)G

de f'air-p12,V.

De toute évid ncc, nous pouvons déjà dire, sans risa (:)
de se tronmer qu' p..vac la nouvelle structure de CNOSCA ; lm

point d'osp il" sc dessine ~ l'horizon.

3. Sport Civil

La notivn de rentûbilité (~11te) prime pour le

sport civil. ,:a:iS cette conception n''?",ura sa raison d'êt:r'c

que si elle s'upp-ie sur l~ politique sportive de D~SSO.

Pour ce faire le sport civil devrait établir Qnc

6troi te rcl::J.tio 1 avec le s rt scoleire et en .., ssurer l'

continlvèé Vu' le biois de l'animatioJ sportive extra-sco­

laire (école de sport) qui devrgi t ':tre ouverte à un gr<-,nd

nombre d6S prûtiQuqnts (comJ~tition de m~Bse).
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.- par 1·' suivi du sport Scol ire (championnat, ~liminatoire

région2.1e, fill~.l'U n tionsle) en vu do 1:\ détection des

jeun8s G~)oirs qui constitueront pour les clubs civils

des 'la 'urs indcninbles.

5. Rôle d~ l Presse

.fuI n' if:,rnore le rôle:: combien importsnt que jou·n t

18. corn mücé\tion t l' inforl:13.ti n ; grâce à elles nous

pouvons aonncl' une dimension nHtion'"'le de nos actions en

mati~re de po 'tique sportive de m ,sse.

L'~xp~ri~nce sén~gnlaise illustre bien la tSche

qui es v à.~v::::>l â à 1<01. presse : lien natière d'information du

public, avec la. coll. boration de l' IN8EPS, la Télévision

nation le ( if 'use tille ~mi ssion hebdomada ire intitulée

11 sport our tous" gui vise à s03:lsibiliser, ~ vulgariser

chRque fois des 6xercices physio.. les sim.ples mais opération­

nel la gement commenté. La r .d.ia n tionale quotidiennlam~nt

dans 10 ::;pdre l'une Irésont.<ltioï.'1 intitulée 1lRéveil muscll­

18 Ü',3" d6gou'" i ssp t les gens encore lourds de sommeil!l. (1)

Nous pensons que, en plus <18 la Ho.dio diffusion

et de la t~l vi ien l Gtion~lv, l~ r~dio T6lévi3ion scol_~rc

pourrai t dcms Il' c:-'.dre dG son pro r< mme organi 58r des

émission rel~tiveG' l'animRtion sportive scolaire, en

vue de oc sibiliser et d'infar er nos .opulations.

Pour cc féÜ re, le s journal i ste s devront di:t\fuser

régw. j.ü ·amen le s programm s r e corn éti tion, assurer des

reportages, Q"S interviews, des émissions sportives cl[1I18

toutes le u '-' G;,r s de l,,,,,ur . 0 saibil i té e.fin de couvrir ct

d'a pl if'ie ('Cl ~ ,!:'.ximum l' évènemen t sportif.

--------------~----------------------------------------------
1) D6claretion du clél~gué du S'négal lors des journ6es

a'0tude sur l'6ducation p~rmnn ote en Afrique Noire
(Y8.0\ dé) C,-l rm.m 13-18 Décembre 1982.

2) Document publié par P. ~;..crc(mc1alli Conseiller Techniquo
au. !.:Iinist rl:: dG la Jeunesse ct d f Sport Bangui J~nvier' 1<:;&3
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CON C LUS TON

1\) :'3 ot ou mi ux l'activité physiQ.ue informelle

est d6jà ~rptiquc courante tüut qU moins en C0 qui con­

cerne los gossc-s o Un terr.:d.n vague, un bnllon en cuir

ou en l .ctiçue et môme en chiffon, ccl? suffi t pour

qu 'lm match St;, déroule (Foot BalI surtout). Comment

partir de cette spontaneité pour d~boucher sur une ac­

tivité orge.ni ~e ? . ut-il d'aill6urs partir de celle-ci

sans ~vi t r <le tombor dans un formalisme qui dégoute lç~s

uns et emori '1. E: 1...,8 autres ?

L8. pr~tique culturelle du sport doi t être laiss6c

libre; le choix des ~ctivit6s (Footing-Foot BaIl, v~lo

etc.) appart i ';nt [.van t tau t à cel ui qui pratique. Une

telle orienta tion BUppOS\~ CJu 1 à la bélse 10 sport R été

ouvert ù tOUl> le mon' e, et Ih ur ~ largir l' éventail il

Si agir de l, cr6n tion d' infrl"\ structure s sporti va s d~ll.

les ville S Gt 10 s villc.ge s (j uste quoi favoriser une

pratiqu saine) c

stagissnnt do l~ pr8tique libre, il 6choit à
l'édue teur d'utiliser ~ bon eacicnt son intervention

(qui . El.ueu;"} !?loment ne doi t se transformer en intcrvention­

ni sroe, cC.r' l' irruption àe l' adul te dr.ms le jeu cle l'en­

fant en modifi« o.utomati_ucnent le profil: libre, spon­

tané et pl:-d.se.nt} il devient lIDe lIbrimade" ~ la limite

dès u'on imposE; une I!lani':;rc de jouer, d'arrêter ln

balle.

Vu sous cet angle L .. sport de vient une 8ctivi té certes

80ci'-'.le, car prRtiqu~e pc:.r Ir. gr'ande massa mais une

Olcti vi té quO s' 6co.rtGro.i t de la ligne norme.le de la rtg10

sportiva. Cc que nous voulons c' a st met tre le sport ~ ID.

port~e d. 1 12. me. GS de ne qS 0n f~ür(; la priori té d'une

peU.te minorité. Oui, on répondra. certainement que

etest d~jà f~it faiS nos lycées 0t collèges pourvus des

cadres d'~PS.
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M.i· ,,0. çV·'Jnc-lî.OUS privil~L1ier .lors ? los

f.I.ctivitus rlu cQo~.'r~tio1 ou cella,;; ( 1 op !OEttton ? y 2. -t­

il possibilité OJ; .for 1er l'homm8 JI r 18, COmfiGtition ?

et si O' , ,_ OlU'QUO i ~., ;"lJscr n c ss i rem -nt par le sport ?

puisCIUG ' t;ll tr'<3 ".ctivi tés w.ieux que lui peuvent rùpondr r.:..

à C0tt-· fin (le COffilJlCrCe, lq production) • .J'2..utr:. p;::,r't

lé finnli t 1. clu r.;port l. st··e Iv d.:; lib6rer l' homme ou

r:,lors ":.. -,11.1'0: ;,:,r oS 2_1i~ ",-tior) 'Jt l'humanit.é d.c 83

CO di tio ? br:- l. qu" p.:.. ut do. el' 1(; sport corn e contribu­

tion ;.~u d(~vol l,.), :.:nt r10 l 'tl.OL!lllit:3 cl \DS so 1)e60in d' i'cqui­

sition d.:,c 21ti t, .1- S fJ.otric s nouvelle. ct sur la pl "'tee

de son i t~~ra·ti n à l' collectivité?

La rCJons"-; ~. tOut0;' 08 in errogatoires pourra

P(;;ut êtr'e nous don!.10r un I~ébut d., solr:.tions clons l' 0)~c:r'"

cice d fonctio._ '3 tout cm'·eign.::mt, t0chnicien, cRdre

sportif' 9 E.:t )ritl. t,...;r l'robé'.blr::illcnt le. concoption que nons

no f~i JO s dus cctivit:js corporelles.

1) Tl'-) T.'z'0,oi~r ~ co! "'t::.tation s'i 'pose : la suppres-

si -, l' idl~e clu l ttc drn le8 ~\ctivit~s physiques Et

.pour cO:"1.!1(~(ln ;:,~I,c,.:r:: Iv. h~isSlJ dG moU. v8.tion or si 2.U ,·li0u

cl'hyp0rtroph - _r 13 !'. Q.Lt', individu., on insis-

tait d·'}-rc.ntE:oe .u.r le: oti ,n c1"~qu 'pe 1 ' individu appren­

d-"....::ti t clB notimv ' tell..; s qUo : collabor::x', jouE~r lm rôle;,

"ide', ~t :JoÎ.!.Jenir aes J...~rtenc.ires cn difficulté; ccci

le rapproch8r~it dav-otage Jos conditions de vie soci~le.

2) Pni "'(:'1IW 1(:; sport (. rit tr l Bél c tif f urlrét i t i.l

le rosêrver .... l' Hi te et introdu' 1'0 <-. niveau de la /., S6)

uh.e foru:o d' :~ël1l'..:" ... tioI physil'] e qui rrenJ.rait des as Gets

b ~flUCOll) ln~: r~ érau)' gu~ maintenr..! t ? (activi té de plc:ï.r..'­

nature ~le.:i:' 7;X '" e) 0 L~ s rai sorLS sa. t tr~.; s si ,~les, le

foi t c.:' 2.voir 1/.• , rr,':\TIrlE. c. ampiom:; contrairement ~ l' id,~E;

comtnu:.l ment ré, ,-lldue R gl ntû non D;:~S le n· mbre de pr -

tiq ants? 112i8 1"" nombre d f 118 pou.r cef' idoles.
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3) d'un côté si le sport doi t permet tre UJ'1e

pra tic.ue r6gul ir.,re qui se reperc utera sur la so.n té dG S

pratique.nts, ce n'est. p~s lme poü'née des gens Sl1por­

doués qui 'm611oreront le niveau de ceux qui vont

les ap l'-,uclir, ou li' li de trav8ilL:;r à It..:ur tour ~

l' ac ~_uü:;i t';'on de leur propre san té °

Or pour cr~ür 1GB condit'ons de pratiguc de l~

ffi, SfiO, il f:-~ut de s moy" s pl us ad6quB. ta sur le ple.·.

de l' l;ncr'. .....rl1Gnt ct infra structural que ceux requ.is

pour le sport d'élit... o

Notre Gouci en tEmt qu 1 ~duca tcnrs ne do it pé',S nous f'8.irD

ignor r 1-" 1 '~C(;ssi+.é d' une ,l'i38 i.e conscience p:~n~r~-: c

cor, qtK v9.10nt nos 'Lonn:5s int;:,ntions si ;::11';8 n trcl\.:vcnt

pa 8 ~. 8c conCl"I~ttsel' pnr \.m,~ [~cti,on l'Gellc sur l~ mi? (~("

2..ction q li n8 ra i'avori s.':e que si (les condi ti 1113 ma­

t~l"i"lle s dcc~ nte s sont créaü s 0t cntretemw s, co n 1 EH3"'~

qu' _ CI titre [u' il s' e.gira pour nous de "l?ot tre imm6di<:t­

te ilLnt n ;Jet; vi té l~ r,ersonn~ totale ,;t de ne :')!"1S f',:..O_S,,::

tr2.ire 1:, T.é,clité i3ss(,ntioll~ du r:::port gui CGt IE':.. ..c0l"'tl9_-:,

tition ou'~ c~là st~ttèlcnt : gouv8rn~nt3, p~anific ­

t0urs, t:3chnici "ns cU vers, éc.lucat urs, entreprises, gl"0iJ.­

pern nts sociaux, B.f'. que l".nim9.tion sportive seol.iro

soit nu Sb 'vice du s art de mas e pour qu soit r~RlisG

un c1évoloppolncmt de l' hom!.!>." r:e t.out 1 'homme, d ..... tous

18 S ho. mas.
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3 IBLIOGR.A.PHIE

- place de l' EP c1.~I.ns 1· sy .tèmc scol F'.ire

ABIDOU SAID)

- Animation·~or·t·ve CO:llIDt; privilegie d'6ducation de

Jeunesse T~h{~';.icn.ne (Djalc1é lliadji Damtongoyé)

- Pour une m6il18ure p rtici_ 2tion d la Jeunesse

ComorierUle: au c'l.6veloPP(;inent du p"'ys (Abdoul Whab Kamal)

Développement d~ l'EPS ch z lc:s Jeunes de niveau pri-·

maire tC.nt. scolo.irc qu' extra-scoL. ire (Document

CONFEJE8 n. XIII-07.

Economie r U sport en Prance (Ch2.ntal, l1slenfant D8.uriac~.

- Cube. Spor~' '-- .... R~vol 1tion (R. Pointu, R. FEDAt"1'I~.

- Sport-culturc-8ociét~ (docI"Jlcnt publté p3.r E. ABOLO

prof' d'EPS nu S Yao undé 1980 ..

- El-1ment d'une politique de sport de Lasse (Ph. L1erca1li

Conseiller l'eclmi .ue (;'!J8) Bangui ·Jçmvier 1983.

- Que sais-je Histoi e du sport (Bern~rd Gillet)

- Que s::ds-jc l'Education Physj.que et Sl_ortivc R. ThoJllas.

- Face au sport J. I.eboulch.

- Sport f'ucile ( Je. St. Peron - J. Dudal - R. Rameau).


